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Notre situation
financière

D ne faut pas nous dissimuler quelle est
Inquiétante :on nous annonce des budgets
»è dix-huit, milliards. Comment les payer ?
jL.es socialistes indiquent un moyen" fort
Simple : prélever un quart de la fortune de
{tous ceux qui possèdent. Je ne suis pas sûr
'qu'ainsi nous réussissions à équilibrer les
Dépenses publiques, car il y a loin de la
fiiéorie à la pratique, et fût-on d'accord sur
le principe, il resterait à l'appliquer. Com¬
muent réaliser le ouart des fortunes placées
>pn maiso is, en terres, en usines et même
jen valeurs mobilières dont on ferait sou-
Bain effondrer les cours V Le plus sûr effet
lia cette audacieuse mesure serait de pro¬
voquer une révolution dans tout le pays.
Après tout cette perspective n'est peut-être
bas pour déplaire & des gens qui s'intitu¬
lent précisément des révolutionnaires
Mais nom qui voulons, au contraire, le
totaintien de l'ordre, la prospérité nationale
fet la justice, nous proposons d'autres solu-
Jions.
La première est de faire payer par nos

ennemis ce qu'ils nous doivent. Le prési¬
dent Wilson lui-môme a proclamé qu'ils
devaient la réparation intégrale des dom-
aages qu'ils avaient causés. Nous ne de-
aandons pas plus. Nous n'exigeons pas
loins.
Ce sont tes empires centraux qui ont dé-

piai-é la guerre. En toute équité ils doivent
jeu supporter les frais. Ils nous ont atta¬
qués avec une longue préméditation, sans
Bxouse, sans prétexte, dans le but avoué
3© nous ruiner, de supprimer notre com¬
merce, de s'emparer de nos richesses.

J Leurs officiers et leurs soldats ont déli-™

bérépient violé le droit des gens et les rè¬
gles les plus élémentaires de l'honneur mi-
itaire. Ils se sont conduits comme des
landits. Ils ont détruit nos .usines, volé no¬
ire stock et notre outillage, et cela pour
servir les intérêts des industries alleman¬
des. L'aveu cynique en est fait impudem¬
ment dans un ouvrage du grand quartier
général allemand que M. Klotz a remis
fautre jour au conseil de guerre interallié.
Quel est le montant des dommages ainsi

Sausés par l'ennemi dans les régions en¬
vahies ? M. Loucheur les a évalués à 75
milliards, et il a ajouté avec une rude et

y- méritoire franchise qu'il faudrait plusieurs
®nnées, dix ans pour certaines mines,
lavant d'avoir complètement réparé les
jeonséquences des crimes allemands. Ce
(n'est pas tout. La carte à payer de l'Alle¬
magne ne se borne pas à la restauration
Ses départements qu'elle a saccagés. Elle
Juras a imposé de lourds sacrifices finan¬
ciers ; entretien de nos armées, allocations,
toensions aux veuves et aux mutilés; bref,
l'ensemble des charges que nous n'aurions

Ês eu à supporter si nous n'avions pas euguerre. On peut les chiffrer à une som-
ï dont les intérêts et l'amortissement

'fc-feont représentés par la différence de notre
' budget d'avant-guerre et de notre budget
(d'après-guerre soit environ douze ou
(treize milliards.
Voilà l'indemnité annuelle nnmrna que

rAllemagne et ses complices doivent à la
France.
Elle est trop forte, soutiennent quelqaet-

tans de ces internationalistes que l'amour
(de l'humanité rend vraiment trop indiffé¬
rents aux intérêts de la patrie. Comment
fellez-vous faire payer ces sommes énormes
Sa l'Allemagne ? Vous allez condamner aux
travaux forcés plusieurs générations d'Al¬
lemands pour le profit de la France. Bdns
fepôtres 1 Faut-il condamner des génôra-
(lions de Français à travailler pour le roi
jde Prusse ou, ce qui revient an même,
jpour 1; république allemande? 1

Quels; .'un paiera nécessairement les
frais cIl la guerre. La question est de sa¬
voir si ce sera l'Allemagne ou la France,
l'agresseur criminel ou la victime !
Même si nous obtenions par la juste ré-

(parution des dommages causés par nos
'ennemis un allégement de no» chargesfinancières, nous n'en n'aurons pas moins
F faire face à de nouvelles et indispensables
^dépenses. Nous devons envisager û» mm-
jveaux impôts, ils ne seront supportables
que si nous augmentons le revenu natio¬
nal, si nous réussissons à accroître notre
production. Nous le, pouvons si nous le
foulons. Nous le voulons.

Oh ! le problème n'est pas simple, il
(bous faut d'abord la paix intérieure ef la
Sécurité, ia stabilité au moins relative de
l'industrie et du commerce. L'entente'des
(ouvriers et des patrons, la pénétration du
(capital et du travail seront aisément réali¬
sées si nous savons poursuivre hardiment
le progrès social dans le triple domaine de
l'assurance, de la prévoyance et de l'hy¬
giène; faciliter l'accession à la propriété
d'un nombre toujours croissant de travail-
Heurs, organiser la participation ouvrière
feux bénéfices, établir des rapports perma-
Jnents et méthodiques entré les Syndicats
Ouvriers et patronaux, les favoriser par
l'extension de la capacité syndicale, amé¬
liorer à la fois le régime, du travail et les
(conditions matérielles et morales de la vie.
D'autre part, il faudra renouveler et

(améliore, l'outillage national, développer
(notre enseignement technique, réorganiser
ipos consulats, apporter à nos exportateursrinstrument indispensable du crédit à long
fjterme, orienter vers des fins pratiques nos
Institutions, réformer profondément nos
(administrations et changer nos mœurs
(elles-mêmes.
, Cependant il ne suffira pas pqur conjurer
®a crise financière que nous traversons
|d'acQroltre nos revenus. II. faudra aussi
(réduire, nos dépenses, nos dépenses publi¬
ques et même nos dépenses privées; une
folle prodigalité diminue la puissance d'a¬
chat de l'argent et accroît la cherté de la
Jvie. Or, la vie chère, c'est le problème an¬
goissant qu'il nous faut résoudre au plus
Nite sous peine de jeter le pays dans les
(pires aventures 1

Charles CHAUMET,

■1

Mort de M. Daniel Wilson
Paris, 16 février. — On annonce la mort à

hoches, à l'âge ne soixante-dix-neuf ans, de
il. Daniel Wilson,, ancien député d'Indre-et-
Loire, gendre de Jules Grévy, ancien président
le la République.
Des dénonciations faites au cours d'un pro¬
politique, l'affaire Cafarel-Limouzin, et quiélèrent l'influence politique exercée par M.

tison, provoquèrent- contre ce dernier une
lemand-e en autorisation de poursuites, que la
"-.ambre accorda le 17 novembre 1.887. Ce fait
îena la démission de M. Jules Grévy.

Êchambre des mises en accusation renditon-lieu par une ordonnance dans laquelle,
en condamnant moralement les actes re-
à la charge de M. Wilson, elle constatait

que ceux-ci ne tombaient pas sous le coup cre
Je loi pénale.
; En 1888, M. Wilson fut l'objet d'une poursuite

t le tribunal correctionnel pour complp
dans un trafic de décorations, mais le jo¬

uent fut réformé par la cour d'appel.
En raison de ces événements. M. Wilson,
bnt le mandat législatif avait pris fin en 1889,
a se représenta pas aux élections et resta
uatre ans dans la retraite. Mais aux élections
énérales de 1893, il fut réélu député de Loches,
nvalidê par la Chambre, il y rentra le 6 mai
391 et y fut maintenu par les électeurs de 1808
1902. A cette dernière date il renonça définh
vement à la carrière parlementaire.

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE

LE PROVOCANT DISCOURS
DE BROCKDORFF-RANTZAU

-/VW>

Voici la suite du discours que M. Brock-
dorff-Rantzau, ministre des affaires étrangè¬
res, a prononcé vendredi à l'Assemblée'cons¬
tituante allemande :

LA QUESTION POLONAISE
Pariant de la question polonaise, le mi¬

nistre a dit :

« Il est important de savoir, dit-Il, que te
territoire tombant sous le coup de l'article
premier du président Wilsc-n c'est une sen¬
tence impartiale qui doit décider sur ce
point. Jusque-là, ces territoires appartien¬
nent â l'Allemagne. (Approbations.)

» Notre propre' intérêt demande qufe l'at¬
mosphère de haine qui empoisonne actuel¬
lement nos relations avec la Pologne soit
pénétrée d'un atr plus pur de compréhen¬
sion réciproque, et cela même avant la
Conférence de la paix. Nous ne pouvons
malheureusement pas dire que nous aurons
dans l'Etat polonais un voisin commode.
C'est et ce sera l'objet de nos efforts de
trouver un « modns vlvendl * en tenant
compte des Intérêts communs, à savoir
avant tout la reconnaissance des droits po¬
lonais sur un trafic assuré avec la mer Bal¬
tique. »

LA QUESTION SOCIALE
Le ministre passe ensuite â la question

<te l'évolution sociale et des intérêts ou¬
vriers qui doit, être résolue après la guerre
mondiale :

» Dans l'œuvre de production, 11 s'agit «'ar¬
river à une entente pacifique et au règle¬
ment de la question de l'évolution sociale.
Nous ne devons pas conclure la paix sans
tenter d'assurer au point de vue Interna¬
tional notre programme social. Ce fut une
erreur de notre esprit social que les traités
de paix conclus par l'Allemagne aveo les
peuples d'Orient n'aient revêtu qu'un carac¬
tère capitaliste. »

LA LIGUE DES NATIONS

Le comte Brockdorf-Rantzau en arrive a
la Société des nations.

« Nous attendons de la paix future, dit-fi,
qu'elle fasse du monde une organisation
pacifique sous la forme de la Ligue des na¬
tions, préconisée par M. Wilson. L'Allema¬
gne est décidée à collaborer avec empres¬
sement a l'édification de la Société des na¬
tions, bien que nos adversaires ne nous ad¬
mettrons qu'avec une profonde méfiance.
Nous devons surmonter cette méfiance par
des témoignages de notre volonté pacifique.
Nous donnerons une preuve de ce genre
tout d'abord par notre aversion décidée con¬
tre l'ancienne politique d'armement, car
uri« politique étrangère qui s'appuie sur la
supériorité de la puissance dos armes est
une politique commode, mais mauvaise et
stérile. Vous ne devrez dans aucun cas at¬
tendre de moi une direction des affaires
qui porte à chaque instant la main à l'épée
pour réaliser ses intentions, mais an contrai¬
re qui Inspire à sa contre-partie la convic¬
tion que son propre intérêt est d'entrer dans
ses vues. y,

» Le désarmement matériel doit altex ûe
pair avec le désarmement spirituel. Les di¬
vergences d'ordre juridique existant entre
nous et un autre peuple doivent être dis¬
cutées dans un esprit conciliant et les diffé¬
rends qui ne pèuvent, pas être aplanis doi¬
vent être soumis au jugement d'un tribunal
arbitral. A côté de cela, nous devrons nous
préoccuper d'établir des institutions Inter¬
nationales pour parvenir à une entente. »
Avec la Russie, le ministre espère arriver à

une entente •

" La république russe des soviets, dît-il,
a déclare à l'Entente vouloir entrer en

pourparlers avec elle sur une base consis¬
tant à suspendre la propagande bolcheviste
à l'intérieur des autres peuples; mais pour
cela elle demande de régler la situation poli¬
tique de la Russie sans l'ingérence de l'é¬
tranger

» En ce qui concerne l'Allemagne, i! n'y a
pas de crainte à avoir pour pouvoir arriver
sur cette base à une entente avec la Russie;
!a seule condition qui serait à poser serait que

la Russie acceptât aussi le droît de libre dis¬
position. »

COMTE ET DEMOCRATE

Après avoir exprimé 1# souhait que les neu¬
tres, à qui fi exprime ia reconnaissance de
l'Allemagne, puissent faire partie de la Ligue
des nations, M. de Brockaortf-Rantzan con¬
tinue ;

o La confiance que je vous prie de rn'accor-
der ne sera pas influencée par 1e nom que
j'ai reçu de mes ancêtres. J'espère vous prou¬
ver que je puis être en même temps comte et
démocrate convaincu.

» L'Assemblée nationale doit décider si les
vainqueurs reconnaîtront le peuple allemand
comme ayant des droits égaux aux leurs ou
lut imposeront des conditions qui l'oblige¬
raient à supporter les pires conséquences plu¬
tôt que de s'y soumettre. »

L'impression dans les milieux
politiques

Zurich, 16 février. — Dans les milieux politi¬
ques allemands ont ne nie pas que le texte dudiscours prononce par le ministre des affaires
étrangères ait été profqndémenl remanié au
dernier moment, après le conseil de cabinet ex-

L 'ARMISTICE

traordinaire au cours duquel il fut reconnu
primrti

comte Brockdorff-Ranlzau était susceptible de
que dans sa forme primitive l'allocution du

g

créer des embarras considérables. On attribue
ce changement d'attitude aux informations com¬
plémentaires reçues par le gouvernement, qui
ne laissaient aucun doute quant à l'état d'es¬
prit des cabinets alliés et eh partie aux vigou¬
reuses déclarations du secrétaire d'Etat Erzber-
er, qui établit que ia politique actuelle dtl
drectoire pouvait mener l'Allemagne à brève
échéance à l'abîme.
Le comte Brockdorfi-ltanizau remania alors

son discours et les chefs de partis furent in¬
formés par M. Scheidemann qu II était désirable
que le ton du discours fût sensiblement baissé
afin de ne pas nuire aux négociations actuel¬
lement en cours de Trêves.

L'opinion de la presse allemande
Berne, 15 février. — D'après un télégram¬

me de Berlin, le discours du comte Brock-
dorff-Rantzau serait généralement bien ac¬
cueilli par la presse, tout au moins par la
presse libérale.
Il semble, par contre; que certains passa¬

ge du discoure ministériel .aient provoqué le
mécontentement des feuilles conservatrices.

« La Gazette de Francfort.» souligne la
phrase du discours du comte Brockdorff-
Rantzau consacrée an droit de libre disposi¬
tion des peuples.

» Désormais, dit-elle, ia politique étrangè¬
re allemande aura comme principe l'appli¬
cation la plus large possible du droit fie li¬
bre disposition. Le comte est logique avec
lui-même en demandant le plébiscite sur la
question de l'Aisace-ltorraine. »

Ce Journal regrette cependant que le mi¬
nistre des aflalres étrangères n'ait pas trou¬
vé de paroles plus énergiques pour flétrir
l'attitude de l'Entente, qui paraît vouloir
considérer que l'Allemagne sera â la Confé¬
rence de la paix le simple objet de négocia¬
tions, et qu'elle n'aura pas a y intervenir
de manière active-

Les élections pour l'Assemblée
nationale de l'Autriche allemande
Paris, 16 rêvrier. — C'est aujourd'hui que

l'Autriche allemande doit élire son Assemblée
nationale L'Allemagne a fait une propagande
intense depuis quelques semaines pour obtenir
que lest électeurs autrichiens donnent leur
adhésion à un rattachement de leur pays à la
république allemande. S'il est constaté, et, l'on
croit en tenir la preuve, que le gouvernement
de Beriir a exercé une pression à Vienne, il se
pourrait que l'Entente ne reconnût pas la nou¬
velle Constituante.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX
—>—

Impressions de séaneti
Paris, 15 février. — Dans ia déclaration qu'el¬

le a laite devant, le comité des dix, la déléga¬
tion libanaise a conclu à l'autonomie de la
Syrie sous le garantie de la France.
Le comité de la conférence s'est ensuite oc¬

cupé de ia question russe et notamment de la
conférence de Prinkipo. 11 a été ensuite una¬
nime à reconnaître que les conditions de l'in-
vitatiu i n'avaient été remplies par aucun des
groupements organisés de Russie et que la trê¬
ve militaire réclamée en particulier par les Al¬
liés ne s'était pas produite.
Deux tendances se sont manifestée» au sein

de l'assemblée, certains délégués estimant que
l'invitation dont le délai expirait précisément
aujourd'hui n'avait pas d'objet, d'autres pléni¬
potentiaire pensant qu'il fallait envoyer un
nouveau radiotélégramme pour inviter le gou¬
vernement bolcheviste à cesser les hostilités
dans un délai très court avant de faire connaî¬
tre la réponse définitive des Alliés.

e décision interviendra lundi, après quoi
le comité s'occupera d'une façon définitive de

«rue sa
fai

première mise en pratiqua pourra
lit

la politique à suivre en Russie.
Le conseil des dix a examiné également la

situation créée en Pologne par l'offensive al¬
lemande au sud de la Posnnnie.
On sait que le maréchal Foch est ailé commu¬

niquer à la délégation allemande d'armistice à
Trêves la ligne de démarcation au-delà de la¬
quelle les Alliés entendent que les troupes al¬
lemandes ne s'avancent point.

Le projet de conférence russe
serait abandonné

Paris, 16 février. -- fi parait certain que
1-e projet de conférence russe sera abandon
né par suite du refus des gouvernements
d'Arkhangêl et d'Oinsk de s'y rendre, et du
refus des bolcheviks de suspendre les hos¬
tilités. On envisagerait une autre solution
pour rétablir promptement an régime sto-
ble en Russie.

La Ligue des Nations
APPRECIATION AMERICAIN»

New-York, 16 lévrier. — Les journaux com¬
mentent «diversement ie projet de Société
de.s nations, tel qu'il vient d'être élaboré.
Pour le « Worid », la Ligue des nattons

est devenue un fait patent.
D'un autre côté, fa • Tribune » déclara

que c'est seulement une Ligue de cinq na¬
tions, et elle demande si elle sera suffisante
pour assurer la paix universelle et si elle
constitue un meilleur instrument que la
convention de La Hâve de 1907 pour rendre
lee guerres impossibles.
Le « New-York Sun » reote également scep¬

tique. Il se demande si le projet de M. Wil¬
son diffère tellement de ceux qu'on élabora
Jadis à La Haye, et qui furent alors salués
comme annonçant un âge d'or, une nou¬
velle ère de paix générale et de fraternité
universelle.
SI l'accord unanime peut se taire sur ta

base du projet Wilson, dit le «Herald», la
Ligue nous assurera la paix pendant de
nombreuses générations, sinon pour tou¬
jours.
Les journaux de province esxlmemt géné¬

ralement que le projet constitue le meilleur
plan élaboré Jusqu'ici pour assurer la paix

, universelle. Certains parmi eux conseillentS cependant de ne, pas exagérer les espoirs

aire naître.
L'ancien président Tafi, aurait dit, après

avoir parcouru les clauses du projet : « Voi¬
là qui nous rapproche du domaine d® ia
réalité, bien que beaucoup dé choses doi¬
vent être encore à faire a cet égard dans
l'avenir. »

Le président Wilson
croit cjue Se traité de paix

pourrait être signé en juin
Paris, 16 février. - M. Wilson a l'Inten¬

tion de débarquer à Boston (Massasuc-hetts),
où il ouvrira une vaste campagne en faveur
de la Ligue des nations De ià, il se ren¬
dra directement à Washington. Il a télégra¬
phié à son secrétaire particulier, M. Joseph
l'umulty. qu'il veut ie rencontrer à Boston
pour s'entretenir avec lui de la situation
générale, et prendre des dispositions sans
perdre de temps, car il a beaucoup à faire
pendant son court séjour aux Etats-Unis.
Le président Wilson, en quittant Brest,

était rempli de l'espoir que ses efforts se¬
ront couronnés de succès. Il a conscience
que le,plus dur «lu travail, le plan de la Li¬
gue est fait. La multitude de détails entou¬
rant les autres problèmes ayant été élagués.
Il croit que le traité de paix pourra être
soumis â la ratification des puissances en
juin. Les réserves indiquées par le Japon
et la France à la conférence plénière d'hier,
ne doivent causer aucun souci. Il est proba-

IBS HIKM
de la prolongation
Bâde, 15 février. — Cta mande de

Trêves :

Les propositions additionnelles pour
la prolongation de la convention d'ar¬
mistice comportent que les Allemands
doivent cesser tout mouvement d'of¬
fensive contre les Polonais et les trou¬
pes ne doivent pas dépasser la ligne
suivante :

A partir de la frontière russe, à
Pouest de Lutser.feid, ligne passant à
l'ouest de Gross-Neuforff, au sud de
Brooza, au nord de Schubîn, au nord
de Exîn, au sud de Sadotchin, au sud
de Schodziesen, au nord de Gharni-
kau, à l'ouest de Diale, de Bifnbaum,
de Bentschorn, de Wolstein, de Lissa,
au nord de Wiernchon, jusqu'à la
frontière entre la Silésie et la Russie.
L'ARMISTICE EST PROLONGÉ

POUR UNE DURÉE INDÉTERMI¬
NÉE, AVEC DÉLAI DE DÉNONCIA¬
TION DE TROIS JOURS.
L'EXÉCUTION DES PRÉCÉDEN¬

TES CONDITIONS DE L'ARMISTICE
EST CONTINUÉE ET MENÉE A
TERME.

Le début des pourparlers
Bâle, 15 février. — On mande te Berlin

que le train spécial de la commission alle¬
mande d'armistice est arrivé à Trêves ven¬
dredi. à neuf heures du matin. Les délé¬
gués allemands sont : le ministre Erzber-
ger, L. général Hammerstein, le ministre
von Hande, le 'capitaine von Selow «t un
certain nombre d'experts.
Le maréchal Focli est arrivé â douze heu¬

res. La discussion a été ouverte à trois heu¬
res par ie maréchal Foch- M. Erzberger a
pris ensuite la parole.
Toutes les conventions de Rethondes, de

Spa et de Trêves seront revues, modi¬
fiées et augmentées de clauses nouvelles
portant sur des limites territoriales, des ga¬
ranties militaires, des garanties matérielles
et financières. L'ensemble, formera une con¬
vention gui donnera aux alliés les sécurités
qu'ils entendent avoir.
En échange des engagements qu'elle pren¬

dra, l'Allemagne pourra obtenir l'organisa¬
tion d'un ravitaillement plus étetndu et la
livraison de matières premières. En atten¬
dant, et durant les pourparlers, le haut
commandement allié a ordonné aux états-
majors, aux troupes et aux forces aérien¬
nes toutes le® précautions et toutes les dis¬
positions militaires nécessaires.

Les bourgeois die Berlin
aernt en colère

Baie, 15 février. — On mande de Berlin
qu'une assemblée convoquée par le conseil des
bourgeois de Berlin a voté une résolution de¬
mandant au gouvernement de repousser toute
nouvelle aggravation de l'armistice, quitte à
rompre les pourparlers, et protestent en outre
contre le maintien des prisonniers de guerre,
La résolution ajoute . « La patience alle¬

mande touche à sa fin. L'esprit de vengeance
de l'ennemi sera responsable de tontes les
conséquences. »

Les troupes belges occupent
Buisbourg

Bâie, 15 février. — A la suite des récents dé¬
sordres de Duisbourg, le commandant des trou¬
pes belges du secteur correspondant a or¬
donné à des contingents belges, aimés de mi¬
trailleuses, d'occuper là ville. La Ire compa¬
gnie belge est entrée, vendredi & Duisbourg..

La France prend possession
des navires autrichiens

Madrid, 10 février (retardée). •— On man¬
de de Vigo que le représentant de la France
A Vigo a pris possession des vapeurs au¬
trichiens : « Bouda », «Mediterrannée», « Sté¬
phanie » et « Nagilajas ». Des équipages
français sont aussitôt montés à boira de ces
bâtiments.

COA „ RE LA VIE CHÈRE

LES-BLOCS-REPAS"DES PARISIENS
è— —

C'est un excellent procédé
qu'il faudrait généraliser

Paris, 16 lévrier, — Les cuisines munici¬
pales qui vont fonctionner à Paris et per¬
mettront à une partie de la population de
s'affranchir des exigences ues restaurateurs
et des autres commerçants en alimentation,
vont fabriquer des « blocs-repas » d'après
le procédé suivant, qui était déjà appliqué
en grand a Paris et pourra l'être dans d'au¬
tres localités :

Le boeuf, reçu en qxiAruere, «ev transporté
sur des étaux où se pratique le désossage.
Les légumes, oignons, haricots, pommes de
terre, carottes, sont placés dans, (les appa¬
reils centrifugées mus électriquement, qui se
chargent de l'épluohage plus vite et mieux
gué n'importe quelle corvée. Le® quartiers
de bœuf sont sounus â un feu vif «pu tes
rôtit. Les saisit, comme disent tes ménagè¬
res. Lis passent ensuite entre Les mains des
cuisiniers, qui tes decoupent en morceaux
d'à peu près 75 grammes chacun. Pendant
ce temps, tes légumes — une sente espèce à
la fois —- cuisent .séparément. Quanti ils sont
à point, on les retire, on tes ègoutte.
La première partie du travail est termi¬

née. Reste maintenant à amalgamer la vian¬
de et les légumes. Voici la recette:'
Dans de grandes marmites, on place une

couche te légumes, puis dos morceaux de
viande, une autre couche de légumes, et
ainsi de suite, sans oublier les épi ces.
Quand le tout est suffisamment cuit, on re¬
tire et l'on place l'amalgame dans des mou¬
les en fer-Blanc. Ces moules cofitiennent
une ration de 175 grammes, soit deux mor¬
ceaux de viande et du légume. On y ajoute
une petite quantité d'agar-agar, l'algue vé¬
gétale moffensiVÊ et sans goût, importée
d'Asie après avoir subi une préparation spé¬
ciale. Sa propriété est d'envelopper l'amal¬
game de viande et légumes d'un tissu géla¬
tineux presque utvptrcepi iMc d'ailleurs, mil
l'empêche de se désagréger. Lorsque les
moules ont passé aux ventilateurs qui en
refroidit le contenu, on obtient des blocs
consistants d'environ 10 centimètres sut 5,
entourés d'une enveloppe blanchâtre trans¬
parente. On prépare ainsi de l'excellent
bœuf aux choux qui peut se conserver plu-
!siôufî> jours; du bœuf aux haricots, aux
carottes, du bœuf bourguignon, du bœuf au
riz, de la choucroute, et même de la morue
aux pommes de terre. Si le veau et te mou¬
ton n'étaient pas si chers, rien n'empeche-
rait de tes utiliser ainsi.
La ménagères n'a q-u'â mettre son « bloc-

repas » —- c'est le nom qui devrait le dési¬
gner — dans une casserole, faire cuire à
feu doux quelques minutes et servir. Ce
n'est pas autrement compliqué. Economie de
temps, de combustible et d'argent, Ce plat
(le 175 grammes, qui est excellent et nutri¬
tif, revient A 80 centimes. Avec ta viande
frigorifiée, il se vendra à peine dix sous.
Journellement, la cuisine prépare de 6,000
à. 7,000 -atioriS. Le chiffre des rations ne dé¬
pend que de l'augmentation du personnel.
Dans peu de tiengis, Paris trouvera des
blocs-repas dans tes baraquement» Vilgraln
el dans les dépôts municipaux.

Les réclamations du commerce

de la viande sont écoutées
Paris, 16 février. — Le» réclamations des

représentants du commerce de la viande,
que nous avons exposées hier, vont être
satisfaites dans te délai d'un, mois, assure-
t-on.
M. Boret se dispose, »n eîtet, a rendre la

liberté couunerciiile â deux conditions. La
première, c'est de disposer d'assez de vian¬
de frigorifiée pour être certain de pouvoir
faire concurrence, en la jetant sur le mar¬
ché, a ceux qui tenteraient de provoquer
une hausse des prix. Des stocks existent dé-

> i ... . . ..i ut -, . - i lie Ao

jâ, des achats importants ont été réalisés.
M. Boret et M. VUgrain pensent qu'à dater
du 1er mars ou du 15 aiu plus tard, ils
ourront introduire dans Paris 3,000 tonne»

cte viande frigorifiée le premier mois, pour
élever peu à peu leurs apports. Jusqu'en
juillet, â 6,000 tonnes par mois. Ce» chif¬
fres sont également ceux que le commerce
tenait pour suffisant.
La seconde condition (le M. Boret c'est

rétablissement par son collègue le ministre
des régions libérées d'un programme de ra¬
vitaillement. En effet, tant que ce program¬
me manquera, tes acheteurs du Nord et de
l'Est continueront, dans les campagnes du
Centre, de i'Ouest et du Midi, la raile â la¬
quelle le besoin les contraint. On les a vus
payer jusqu'à 4,000 francs une vache laitiè¬
re. Si on n'arrête pas cette course folle à la
hausse, aucune chance que Les prix puis¬
sent baisser.
Dès que ce problème sera ressolu, soit par

des achatfi organisés en commun, soit par
des importations d'Angleterre, d'Amérique
ou des colonies, on pourra voir clfeiï dans
la situation.
Eu ce qui concerne la quea.ti.ui> des trans¬

ports, ie ministère des travaux publics et
la Compagnie d'Orléans ont promis de faire
une enquête sur Les retards et de hâter le©
arrivages. La Compagnie d'Orléans a an¬
noncé que poux enlever les expéditions en
retard elle donnait actuellement les wagons
houillws aux hauts bords, que les arrivages
A Paris-Ivry se relevaient de 60 à 75 et mê¬
me 95 wagons par Jour, et que l'arriéré, était
sur le point de disparaître.

Le beurre revient à Paris
Rarfs, 16 février. — En attendant l'aboli¬

tion de la taxe, impossible sans approvi¬
sionnement suffisant, on rient, enfin d'obte¬
nir des arrivages de beurre à Paris, même
sans Ls secours des beurres argentins, que
l'on attend toujours. En échange de la li¬
berté commerciale, la presque totalité des
laiteries coopératives des Charente® et du
Poitou et plus de cent parmi les expédi¬
teurs les plus importants de Normandie et
de Bretagne ont, signé l'engagement, d'en¬
voyer aux halles un tiers de Isut produc¬
tion. C'est 20,000 kilos qui viendraient par
jour sut noire grand marché. M. Boret- doit
prendre une décision d'Ici deux on trois
1 ours.

Le prix des œœfs baisse
Paris, 16 février. -- Par suite de l'abon

dance des arrivages, le prix des œufs con- ;
ttouie à baisser au. pavillon de gros des bal- i
les centrales. On vendait hier matin les ;
marocains â partir de 230 f.r. le mille; les ]

La crise
des transports

On trouvera an remède
dans le développement des ports,
Paris, 16 lévrier. — M. Cet», députe de lx>l-

et-Garonne, sous-secrétaire d'Etat aux trans¬
ports, qui, dans la séance de vendredi matin
avait communiqué 4 la Chambre des renseigne¬
ments intéressant» sur les elforts tentés pour
remédier à la crise des transports, a eomplétj
son discours en indiquant ce qu'il y s tien d«
faire pour développer nos ports

« 11 faut tout d'abord, a-t-fi dit, taxio au

terranee : uuuaerque, ce navre, Rouen, Saint
Nazaire. Bordeaux et l'estuaire de La Gironde;
Marseille, sans dédaigner nos ports secondai¬
res. Nous envisageons en particulier une navi
gation de plus en plus intense entre Rouen ei
Paris, port de mer, ce qui permettra une for
mldable Implantation d'usines tout le long d«
la Seine et provoquera la construction de gi¬
gantesques quais. Il faut, en second lieu amé¬
nager fa navigation de notre fleuve du àliône,tout spécialement avec des voies d'eau rellanf
l'Alsace et la Suisse à nus ports méditerranéens
et de l'ouest. En troisième lieu, 11 faut facllttei
les communications entre l'Océan et la Médi¬
terranée par l'amélioration continue du canal
latéral et du canal du Midi r faut enfin de nou¬
velles voles ferrées internationales, -

M. Cels a ajouté i

« La France peut et doit prétendre (t recevoir
une bonne part des marchandises américaines
qui sont destinées â l'Europe ou des marchés
d'Europe à destination de l'Amérique. Par ce
trafic commercial intensifié, la France sera le
centre mondial de stockage et de transformation
des produits d'échange entre les deux mondes.
N'avez-vous pas été frappé du fait que notre
grand port militaire de Brest a pu, durant tonte
la dernière partie de la guerre, débarquer sans
encombre des masses énormes de troupes
américaine», malgré ta brume, gu'on «rat pare
venu à vaincre par de* procédés modernes,
malgré les sous-marlns î Rien ne stoppose à ce
qne Brest, commercial nous rende les mêmes ser¬
vices en temps de patx.

» I.n France, d'autre part, sera certainement
d'ici peu le lieu de pèlerinage du monde entier,
qui voudra voir de ses yeux les atroces rava¬
ges causés par nos ennemis dans nos départe¬
ments du Nord et de l'Est, n est de toute néces¬
sité, en conséquence, d'aménager nds ports
afin qu'ils puissent recevoir les grands paque¬
bots d'Amérique. Les touristes internationaux,
en quittant le bateau qui les a amenés, n'au¬
ront qu'à prendre le train pour continuer tran¬
quillement leur voyage. En ces matières, il faut
aller vite. C'est ce que je compte expliquer pro-
cîiatnement an Parlement, »

La récolte des vins en 1918

français, depuis 450 fr. La baisse sur les
marocains était de plus de 50 fr. par com¬
paraison avec les cours de la veille. C'est

Paris, 16 février,
tions faites par les
co-1té an France
42 millions 264,130
de 1917 avait donné
tolitres.
Pour l'Algérie, la

6 millions '343,101
233,069 en 1917).

- D'après les déclara-
viticulteurs, i) a été ré¬
pendant l'année 1918,
hectolitres. La récolte
36 millions 103,891 hec-

récolte a été en 1918 de
hectolitres (6 millions
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une dégrtagolode des cours, et il faut espé¬
rer que le consommateur s'en apercevra.
Tulle, 16 février. — Les œufs, tpi'on ne por¬

tait plus à la ville dans la période de la taxe, _

et qui se vendaient 7 fr. la douzaine, ont re- ;
paru et se sont vendus 5 fr. ta douzaine an der- (
nier marché.

Ce que disent les Journaux

Là reine d'Italie â Paris
Paris, 16 février. — La reine Hélène d'Italie,

accompagnée des princesse» Yolande et Ma-
falda et de la duchesse d'Aoste, œt arrivée ce
matin, à huit heures quarante-cinq, à la gare
de Lyon par train spécial. Elle a été reçue à sa
descente de train par le comte Bonin Longaré,
ambassadeur d'Italie à Paris, et la comtesse; le
général Brancaccio, l'amiral Grossi.
Elle s'est rendue en automobile à l'ambassa¬

de d'Italie.
La reine voyage dans le plu» strict Incognito.

Les Bolcheviks
battus eu Eslhoaie

ble qu'elles signifient tout simplement que
le Japon veut votr ta Conférence traiter des
privilèges de race, tandis que la question
qui intéresse la France est celle d'une pro¬
tection militaire permanente.

le dépéri i président WiisoD
LE RETOUR OS LA MISSION FRANÇAISE

M. Georges Leygtie»,
André Tardieti haut

commissaire des aflalres franco-amôricai-

Parls, 16 février,
ministre de la marine; André 'fardie

nés; Jusserand, ambassadeur de France aux
Etats-Unis, et les autres personnes qui étaient
allées conduire le président Wilson à Brest,
sont arrivés par train spécial ce matin à
sept heures cinquante en gare des Invali¬
des.

ON ORDRE DU JOUR DE LA L1GTJB
DES DROITS DE L'HOMME

Paris, 15 février. — La Ligue des droits de
Thomrne a voté l'ordre du jour suivant ;

* Au moment où le président Wilson quitte
pour quelques semaines le sol de notre paya,
la Ligue des droits de l'homme tient à lui ex»
primer sa respectueuse gratitude.

» Elle a suivi dans la mesure oh des com¬

muniqués trop sommaires t'ont permis les
efforts heureux qu'il a faits à la Conférence
en faveur d'une paix de justice qui répare les
ruines de la guerre et en empêche à jamais
le retour.

» Elle n'a pas été surprise des attaques cm
des insinuations d'une certaine presse qui de

Stockholm, .16 février. — Le communiqué cie
l'Ëstttonîe du 14 dit ;

« Dans la direction de Yamboarg, nos batte¬
ries ont bombardé des transports et un déta-
chenient d'infanterie ennemie près du village
de Koboliski. Notre Infanterie s'est opposée aux
tentatives de l'ennemi de traverser la Narova.
Nous avons pris les villages fortifiés de Washi-
na, Gora. Sadolotis, Lesgl et Podgorio. L'en¬
nemi s'est retiré en désordre. Nous avons fait
des prisonniers et pris une quantité considéra¬
ble de butin. »

Les troupes bokhevisles de
Moscou se révoltent

Stockholm, 16 février, - Une révdtte a
éclaté ta mots dernier k Mose oui parmi les
chasseurs letton», qui ont refuse de mar¬
cher oontre les alliés par suite des oonsé-
qwrenees qui pourraient en résulter.
Les différentes sections' de l'armée roug»

montrent pen de calme, et des désordres
oint également en lien. Les Chinois seuls ei
une partie de» Lettons sont encore considé¬
rés comme sût».

Les hostilités arrêtées
sur le front tchéco-siovaques»
Bâle, 16 février. — Le commandant des

troupes d'occupation tchéco-slovaques dé
Presbourg a transmis à tous les comman¬
dante subordonnés l'avis que les hostilités

février sur 1© front tchéco-

Paris, 16 février.

LE RATTACHEMENT DES ALLEMANDS
D'AUTRICHE A L'ALLEMAGNE

Les élections générales ont lien aujourd'hui
dans l'Autriche allemande. Il ne s'agit pas de
voter sur la forme du gouvernement. Il s'agit
de quelque chose de bien plus grave qui affecte
les Intérêts de toute l'Europe. Les électeurs au¬
trichiens sont appelés à dire si oui oti noh ils
veulent être rattachés à l'empire germanique.
SI ta majorité des électeurs se prononce pour
la rattachement, l'Allemagne se trouvera ac¬
crue d'un vaste et riche territoire et d'environ
10 millions d'habitants, sans compter les Alle¬
mands de Bohême qui ne manqueront pas, eux
aussi, de demander a être réunis à l'Allemagne
au nom du principe des nationalités et sous
prétexte qu'ils seraient opprimés par les Tché-
eo-Slovaques :

« Estrll possible, dbruande M. Jacques Bain-
ville, d'Excelsior, que l'Allemagne vaincue se

; compensa de cette manière et qu'elle sorte de
sa défaite plus grande qu'elle ne l'était avant?
L'inaction des gouvernements alliés lui aura
permis de réaliser cette combinaison audacieu¬
se. De la Conférence de la paix pourra-t-elle
ejeore réagir et défaire ce qui aura été fait ? La
Conférence de Paris risque de se trouver placée
en face de cette situation étrange que l'Alle¬
magne aura pu librement préjuger en sa fa¬
veur une des plus importantes questions terri¬
toriales qui se posent en Europe. On se de¬
mande si les puissances alliées s'inclineront
devant cet agrandissement et accepteront- que
l'ennemi ait pu jouer à qui perd gagne.

UN MALENTENDU A NE PAS PROLONGER

Depuis quelque temps, de grands organes do
I presse des Etats-Unis, comme le « World », te
«New-York Times ». te «Washington Post»
ont adopté une très regrettable attitude vis-â-
vis de la France. A les croire, la France ferait
tout pour retarder la conclusion de la paix, et
la presse française s'emploierait activement à
cette tâche. Voilé du moins ce que câblent à
ces journaux les rédacteurs qu'ils ont envoyés
à Paris pour, suivre les débats de la Confé¬
rence.

Le Figaro, qui dénoncé ces faits et le danger
qui peut en résulter, dit :

« Les lournallstes des Etats-Unis qui ont en¬
voyé les télégrammes précités emploient des
traducteurs infidèles ou puisent leurs infore
mations â des sources empoisonnées Cette
campagne finirait, â force d'informations
inexactes, par créer un malentendu entre deux
démocraties unies par tant de souvenirs glo¬
rieux et d'aspirations généreuses, mais qui
sont malheureusement séparées par une lon-
~ie distance et par ta diversité des langues,
irtes, les Français ne sont pas infaillibles. Nul

tout temps a combattu la démocratie, et qui ne
"^présente pas la pensée de la Franca

» La Ligue des droits de l'homme assure au

président des Etats-Unis que tout le peuple
français est avec lui. »

Ko Portugal
La fin de la révolte monarchiste
Lisbonne 16 février. — Un communiquécxtfltetel confirme^ ta rétablissement de la Ré-puibliqae â Porto. La contre-révolution ac¬

complie ta 13 février don® oette ville pardes éléments civils appuyés par une partiede ta garnison, a abouti â l'arrestation des
membres du gouvernement insurrectionnel

jul tenaient
xspersent.

besoin' de ta leur rappeler. Ils ont montré même
à 1a Conférence de la patx qu'ils savent faire
dçs sacrifices et se rallier â des opinions qui
n'étaient pas tout d'abord les leurs, tl n'enil C1UO-XCJ.XW JJUO ttUU» U w-uv* « «V-.V»* «-"•

coûte rien à notre amour-propre. S'il le faut,
nous consentons à suivre parfois nos amis dans
une voie décevante, rien que pour leur faire
plaisir. Mata nous ne voulons pas de reproches
pour des griefs Imaginaires. U est faux que la
presse française se Itvre aux campagnes qu'on
dénonce.

» D n'a pas suffi de les dénoncer» La sanction
était toute prête, paralt-fl. Elle consistait, puis-
/•*»-» ,•» t-vsvit* r»*A4ir\r\o rare c en noe il fr»* TT CnririfiaY*
que nous n'étions pas sages, à transporter
« hors de France » ta siège de la Conférence de
la paix. Les journaux des Etats-Unis qui ont
prêté à la dêlégatiçm américaine un tel dessein

« hors de France » ta siès

ont fait aux représentants de leur pays une
Injure qui échappe è notre appréciation, car
nou3 sommes ici simplement des spectateurs,
des hôtes, et nous vivons dans le pays de la
mesura C'est pourquoi, d'ailleurs, nous avons
voulu paraphraser pour nos confrères le grand
précepte de la sagesse humaine : « Rien «le
» trop ».

» Nous

tuneurs «s u« tu un (JUG*
consisterait-il, après tout î A expédier seras
d'autres cieux les tables, les chaises, les tapis
verts, les écrttoires ? Rien n'est plus facile. Mais
fi y a des choses — Impondérables — qui sont
d'Ici et qu'on na peut pas transporter.

» Ceci dit, retournons bien vite au travail
pour ta paix, ensemble, la main dans la matn. »

LA LIGUE DES NATIONS
Les statuts de la Ligue des nattons n'ont pas

l'heur de plaire à tout 1e monde et particulière¬
ment aux socialistes, qui expriment en termes
amers leur désillusion. Pour l'instant nous en¬
registrons avec joie, écrit M. Chartes Chaumet,
dans l'Avenir, comme un progrès très sérieux,
la convention qui institue la Ligue des nations :

« Les seules réserves que nous formulerions
ont été exprimées par M. Léon Bourgeois avec
une admirable éloquence. La Ligue, telle qu'elle
est constituée, ne garantit pas ia sécurité de la
France. L'Angleterre, les Etats-Unis sont à l'a¬
bri d'une agression soudaine. Nous, en face et
tout proches d'un ennemi sans foi, nous som¬
mes toujours â la merci d'une de ces attaques
brusquées dont la menace a si longtemps pesé
sur nous. Serons-nous seuls pour nous proté¬
ger contre ce redoutable périt ? La Ligue des
nations n'a-t-elle pas le devoir de nous apporter
un secours efficace î Qui oserait répondre néga¬
tivement à la question ainsi posée ? Mats si la
réponse est affirmative, une conséquence s'im¬
pose fatalement : la constitution d'une armée et
d'une marine internationales toujours prêtes à
soutenir le droit •

NOS GRANDS ETATS-MAJORS
N'ONT PAS ETE EPARGNES

PAR LES BOMBARDEMENTS

L'article récent du « Matin » signé Général
X..., disait notamment que. par accord tacite,
on s'est, abstenu de part et d'autre, au cours
de cette guerre, de bombarder les grands états-
majors. En présence de cette allégation, le
commandant de Grandrnaison, dépûfé", réplique
à notre confrère :

« J'affirme, comme « témoin oculaire », que
les états-majors du 9° corps d'armée, à Nœux-
les-Mines, en mai et novembre 1915; de la 2°
armée, â Souilly, en 1916; de la 6e armée, à
Mirecourt, et ce pendant six mois en 1916, ont
été à plusieurs reprises copieusement arrosés,
soit par canons è longue portée de 210 et 240,
soit par avions et canons, et qu'en ce qui
concerne particulièrement l'état - major de la
6» armée, si l'aviation ennemie n'y a pas causé
de grands dégâts, cela tient à la maladresse
des bombardiers allemands, dont les torpilles
tombaient en général à 100 mètres des objectifs 1

» J'affirme également, qu'à Nœux-les-Mines
tas bombardements n'ont jamais empêché nos
braves mineurs du Pas-de-Calais d'extraire ta
charbon et de ta charger sur wagons dans les

fares. En ce qui concerne ta rôle des officiers'état-major, que d'aucuns accuseraient volon¬
tiers de pusillanimité, j'estime que si la place
de ceux d'entre eux qui étaient chargés des liai¬
sons avec l'avant était d'être le « plus souvent
i possible' » en contact Immédiat avec les com¬
battants, sur la ligne de feu, par contre tas of¬
ficiers préposés à la mise en mouvement des
rouages si compliqués d'une armée et même
d'un corps d'armée devaient être placés dans
une sécurité relative, leur permettant de faire
et de faire faire ft leurs subordonnés œuvre
utile. Cest mi crime que de vouloir opposer les
combattants aux états-majors; tas uns et les
autres se complétaient et ont également coopéré
A la victoire,

» A ! "heure où les Allemands accueillent leurs
troupes vaincues sons des arcs de triomphe,
nous semblons, nous, les vainqueurs, vouloir
diminuer nos propres mérites. »

Secours apportés par l'armée
britannique aux populations

de nos régions envahies
Londres, 15 février. — Le rapport de la

mission française attachée aux armées bri¬
tanniques en France révèle toute l'étendue
du rôle joué pa.r les troupes britanniques
dans l'œuvré de ravitaillement et de secours
des populations des villes et des villages
français libérés par notre avance dn 1er oc¬
tobre au 25 novembre.
Le rapport dit notamment :
« L'armée britannique avait jusqu a «

frontière belge à pourvoir aux besoins d'une
population de 790,000 habitants.

» 400,000 Français au moins, que les Aile- .

mand® avaient systématiquement privés de
tous moyens de subsistance, ont été sauvés
de la mort causée par la faim. En de nom¬
breux cas, les troupes ont ravitaillé lee vo¬
lages sous un violent bombardement.

» H ne restait plus de médecins dans les
villages libérés, et 1-e service de santé bri¬
tannique a accueilli les civils blessés, ma¬
lades ou intoxiqués par les gaz dons ses
ambulances et ses hôpitaux. Un hôpital mo¬
bile a été même mis à là disposition oxêh*-
sive des civils. »

Le rapport déclare que la nation Irançat*
t,- doit être reconnaissante envers les ofû»
cters et les soldats de l'armée britannique,
qui, au milieu des violenta et victorieux
combats, ont songé à sauver des vies hu¬
maines sans souci des risques.
M. Clemenceau, en adressant ce rapport

au maréchal sir Douglas Haigt au nom du
maréchal Foch, dit « Les paroles ne peu¬
vent exprimer tout ce que l'armée britanni¬
que a enduré pour porter ces secours. Le
gouvernement et le peuple français ne lYro- ■
blieront jamais. »

Reprise à service tëlépMp
Paris, 15 février. — A partir du 17 février

courant^ toutes les communications télé¬
phoniques seront, libres dans la zone del'intérieur (frontières de 19U, aux condi¬
tions du régime <ie temps de paitcj. U est
(ail exception poux certains arrondisse¬
ments ou cantons (routières de f'Etepoqne
et de la Suisse

'-es noms des localités des zones fron¬
tières seront indignés par les bureaux de
poste. Des autorisations pour communi¬
quer avec les abonnés des dites zones et
avec ceux de l'étranger pourront être de¬
mandées à Cadminis Iration des postes parl'intermédiaire des directeurs dJ.vartem.en-
taux.

Le cheminot syndicaliste Midol
condamné

Bourges, 15 février. -- Ce matin est venue do>
vaut ie conseil de guerre de la 8e région, sié¬
geant a Bourges, l'affaire du syndicaliste Midol,
secrétaire général du .Syndicat des cheminots dis
P.-L.-M-, à qui il était reproché d'avoir, ie 2f
janvier, provoqué sur le réseau un arrêt général
d'une minute, à titre d'avertissement aux Com¬
pagnies, et pour appuyer l'exposé de différen¬
tes revendications corporatives.
L'audience était présidée par ie colonel Gai

lois.
Interroge, Mldoi s'est détendu de toute ldéi

révolutionnaire. Il n'a eu en vue, déclare-t-il
qu'un geste syndical dans un tîht purement cor
poratif.
Entendu connue témoin, ie lieuteoaut-colone

Carcenat, çommissaire militaire du réseau d«
P.-L.-M qui a déclaré que si de pareils acte;
d'indiscipline étaient tolérés ils entraîneraient
les plus grands dangers pour la défense natio
note, et que c'était ta générai Gastouln qui avait
donné l'ordre de procéder à l'arrestation <h
Midol.
On a entendu également M. Bidegarray, se

crétairo général de La Fédération aes chenrf
nots, qui a déclaré venir déposer au nom df
220,000 syndiqués. Il a exposé ie mécontente
ment des cheminots, puis a demandé que Midol
soit rendu à ta Compagnie et au Syndicat.
Le commandant Brizard, commissaire du gou¬

vernement, a fait l'éloge des cheminots, qui onf
bien mérité de ta patrie et ont leur large pari
dans la victoire, mais l'acte de Midol est Inex¬
cusable, U a demandé au conseil d'être extrê
mentent sévère et s'est opposé à l'admisslot
du sursis.
M" Ducos de la Haille, du barreau de Paris,

a présenté la défense de Mido! Il a fait le ifro
cès des Compagnies et a demandé l'acquitte
ment de son client ou tout au moins l'admis
ston des circonstances atténuantes.
Le conseil a admis les circonstances atténurm

tes et condamné Midol à un an de prison àv«
sursis.

-

Recrudescence de la grippe
Paris, 16 février. — L'épidémie de grippe, q»

avait semblé avoir presque complètement dis
paru, tant à Paris que dans la région, vient dr
réapparaître et on a enregistré des cas de morl
presque foudroyants. Deux savants émin-ents,
le professeur Raphaël Blanchard, membre dt
l'Académie de médecine, et 1e dooteur Moresttrt
chirurgien des hôpitaux, ont été emportés, l'ur
en quarante-huit tumres. Vautre en trois ot
quatre jours.
Les entrées dans lea hôpitaux saut beauoouj
lus nombreuses et on est obligé de remettre
_es malades dans de nombreux services, alorl
que depuis quelques jours une salle spéciale
ment affectée suffisait dans chaque hôpital
L'Assistance publique a fait réinstaller rapide¬
ment plus de 200 tits suoplêmcntaires dans le.'
hôpitaux

s:
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ta Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

ftrMH. Paul BERTHELOT et Relie PÏÏJOL

CINQUIEME EPISODE

Irfd rares.;ÏI fantôme

CHAPITRE XXXYTH

La maison à surprises
(Suite)

iffltar s'était Jeté sur le petit Oyoulco,
ploya sous le choc. Il l'avait pris à la

prge et serrait de toutes ses forces.
Darviïte vint au secours du Japonais. Il
»va son revolver et tira. Les pupilles de

ndier se dilatèrent. Il porta sa main à.
on flanc, et s'abattit comme une masse.
Les bandits étalent donc toujours maîtres
la situation.

Mais Knight n'était pas oontent.
— Je vous avais défendu de tirer!... dit-il.

, Oyouko, enco-ra haletant, voulut excuser

—Maître, 11 m'étranglait...
— Qu'importe 1... riposta Knlgtït. fi etrt

mieux vain te laisser tuer que de faire du
bruit 1...
Le monstre ne protesta pas, mais 11 était

évident que son avis différait de celui de
Knight.
Lelui-ci se pencha sur Brandler.
— Il n est pas mort, dit-il après un exa¬men sommaire. La balle a dû dévier sur les

cotes... mais 11 faut qu'il reprenne ses sens.
„,, V,de pied arracha un gémissementaumalheureux secrétaire.

L® yolte réveillé, dit Knight..., Bandai,installe-le sur le divan japonais...
faireT... demanda Randal. n

5-blen sur le Plancher.Mais Knight expliqua :

icl^niirSn-renrt1^e,: nous ne sommes pas
narseF s deu? msi?n«îants com-
erand Croniri i„no}is f5-ut- c 6st Cronm, legrand uronm... en attendant mieux.
C'?st àCnoSCmrauarabll»Policlej va arriver.
une entrée ^,îLappar(%t.de lul ménagerune entres Haussement triomphale Nous
sommas vainqueurs, et nous lirons Pâte
Moi, Knight, le vais m'asseoir à côté de

qu'il nT cultmto ™ Je îe soutlentlrai pour?<ttre Tiens hit P comme un pantin de
ment.'.'. mains... plus discrète-
n modifia lui-même la position du blessé

qim la perte de sang affaiblissait de plus en

n'aurait besoin'dhiT^eud^ouge ™rêtas
pommettes... Mais enfin, ça ira, pourra quiJa soène ne dure »aq trop longtemps.

— Toi, Oyouko, étends-toi sur ta tapis :
tu figureras la victime expiatoire. Tu pous¬
seras quelques plaintes discrètes poux cor¬
ser l'intérêt. Toi, DarvUte, tiens-toi ctebout
à oôté du jeune Paul. 11 va te tenir un
poignet...
— Je ne me prêterai pas à cette comédie,

fit sourdement te fllis Cronin.
— A votre guise, monsieur, dit Knight.

C'est pour votre bien que je vous récla¬
mais ce petit service. Si vous voulez faire
le récalcitrant, nous allons vous suppri¬
mer purement et simplement.
Il alla vers une panoplie et détacha un

kriss malais.
— Voici un poignard dont la pointe est

imprégnée de curare. C'est un poison tou-
droyant, vous ne souffrirez pas.
Il présentait l'arme redoutahla Malgré

son courage, Paul Cronfn recula.
— Tiens I vous tenez à la vie î fit Knight.

Je vois que vous n'aimez pas à remplir
le rôle de cadavre. Alors, soumettez-vous,
c'est la meilleure tactique lorsqu'on n'est pas
te plus fort.

ne-lui ton poignet. Serrez-le énergiqnement,
monsieur Cronin. Toi, Darvitte, plaoe-lui
Ion revolver dans le dos, et an moindre
geste suspect, pas fie pitié !... J'essaie la
manière douce, mais si on nous oblige à
employer d'autres moyens, tant pis !...
Il fit quelques pas en arrière ponr Juger

de l'effet.
— Parlait I On ne fait pas mieux au mu¬

sée Grévin. Pour compléter ta tableau, Ran¬
dal va cacher ses mains et prendre une
mine désespérée.

—On entra l chuchota Oyouko qui se te¬nait près de la porte.
Et il s'étendit sur ta tapis, tes bxaa en

croix.
— Ne bougeons plusj cUl Knight.
Cronin parut. 1] ,u Randal. dont l'atti¬

tude trahissait une humiliation profonde. 11
vit Brandier, un peu pâle, qui maintenait
Knight. U vit le Japonais inerte sur le sol.
Il vit enfin Paul, son fils, debout â côté
de son prisonnier.
Eh se livrant à un examen plus appro¬

fondi, Cronin eût sans doute éventé La su¬
percherie. Mais il fut tellement heureux, lul
qui avait perdu un seul prisonnier, d'en
retrouver quatre, qu'il ne se m&fla de rien.
L'extrémité de son cigare étincela. 11 mit

les pouces dans les entournures de son gi¬
let :

— Messieurs, je vous salue, dit-il. Vous
n'avez pas mal travaillé. j« regrette de n'a¬
voir pas assisté à la petite fête.
Nul ne répondit. Cronin alla dévisager

Knight et l'enfuma d'une épaisse bouffée.
— Pouah ! fit 1e pseudo prisonnier.
Gro-nin était fort gaà.
— L'odeur du tabac ta dégoûte î dit-il. Tu

ne ia flaireras pas de longtemps, oar ou
ne fume pas au bagne...
H pirouetta sur ses talons.
— Ah ! cas messieurs avaient déjà réparé

,1e téléphoné 7
Sans se retourner, il ajouta :
— Tu es muet, Paul ? La joie te coupe

la parole?
Paul Cronin frémit. Mais il sentit le re¬

volver die Darville appuyé sur sa hanche,
Il n'ouvrit pas la bouche,
— Ils ont bien fait de réparer les fils,

continuait te chef <&. M. Sûreté. Cela va me.

— — — — »-•-« v*ic oev* vu vjo»«

Knight est de nouvoaiu à l'abri des Intem¬
péries.
Il demanda la communication et sonna

avec allégresse,
— Leroy va se figurer qua c'est la Voix

sur ta Fil, dit-Il.
— Ah! ah! fit Knight, sardonfque
— Tu crânas encore, toi! dit dêda

seraent ta chef de la Sûreté. Nous te chan¬
geron s un peu ta caractère.
Mais Leroy répondait à Cronin.
— Allô 1 dît ce (ternier. Tout va bien tel,

admirablement bien l Si je snls chez Knight ?
ftarfaitement, et il y a belle et nombreuse
société â l'Intérieur de l'établissement. Fi¬
gurez-vous, mon cher Leroy, que nous
avons...
Cronin disait « nous » bien qu'il tût ar¬

rivé après la bataille.
— ...Que noue avons réussi un splendide

coup de filet... Nous avpfcus quatre poissons,et parmi ces quatre poissons, ta plus beau,
le plus frétillant, te plus appétissant...
Knight te Mage en personnel...
Cronin exultait - et Knight te Mage aus¬

si, mais il ne pouvait ta deviner.
— Oui, vous négligez les complices, pour¬

suivait le chef de la Sûreté. Vous avez rai¬
son, Knight seul est intéressant... Le temps
de me procurer un taxt, et je vous t'amè¬
ne... Nous l'interrogerons chez vous ce se¬
ra. très amusant... Â tout à l'heure, Leroy...
Il eut un gros rire :
— A moins que le gaillard nous échap-

pe encore une fois... ,Ce serait vraiment ,de
ta, gntenh I—

La conversation téléphonique s'acheva
ainsi. Knight prit ta parole.
— Vous n'êtes pas superstitieux, monsieur

Cronin ?
— Du tout, (IS ta policier,
— Dommage L,
— Pour quelle raison î
— H ne faut Jamais prononcer le mot :

guigne. R porte malheur à ceux qui l'em¬
ploient
— Pas possible !—
— Voyez donc !...
On coup de théâtre extraerdinatro se pro¬

duisit séance tenante. Oyouko se dressa
sur ses ptods ; Bandai 6e débarrassa de
Brandler, qui s'affaissa sur te divan; Dar¬
vUte exhiba un revolver, Knight an exhiba
un autre, et Paul Cronin leva humbtemen!
les mains.
—Changement à vue ! dit Knight
Si ta chef de la Sûreté ne périt pas sur-

le-champ d'une embolie, c'est qrie'la Pro¬
vidence tenait ahsotosmieint à lui réserver
une fin plus douce.
— Las mains «n l'air vous aussi L.. inti¬

ma Knight
Les bons policiers, comme tes bandits ha¬

biles, ne s'insurgent jamais contre te sort
quand la résistance est inutile. Ils se sou¬
mettent en attendant une circonstance fa¬
vorable.
Les youx injectés de sang, le cigare éteint,

Cronin leva les bras.
— Mon cher, lui dit son Insolent vain¬

queur, vous êtes à photographier !...
— Coquin 1... cracha Cronin.
— Vous ne remarquez donc pas ma déli¬

catesse 1 Jjai réuni le père et Tè fils dans
Ptare/uycu. CJconfa. .voua étea »» jtogxatU

CHAPITRE XXXIX

Avant l'orage

Dans ta salon-bureau d'André Leroy, le jour
naiiste et Marion Sagel causaient Douce cau¬
serie qui donnait aux deux jeunes gans mu
preuv» de plus de leur parfaite commun a ut/
de pensées et de sentiment».
Leroy, obéissant à une sorte d'Instinct pro¬

fessionnel étudiait l'âme'de Marion. La char
mante artiste lui répondait avec simplicité,
dévoilant ses goûts et ses désirs en toute con¬
fiance, comme «me termite qui aime et qu!
veut être aimée.
Jamais elle n'avait donné a Leroy une tellr

Impression de fragilité. Toute menue dans m»
fauteuil, sa magnifique chevelure épingléc
presque au hasard, sans l'ordinaire ingénie
sité des coquettes, she avait l'air d'une fil¬
lette.
Comment ne pas l'aimer i En dépit de l'û

nergie dont elle avait fourni tant de preuves,
dans l'adversité, on la sentait docile, prête k
se soumettre à celui dont elle accepterait d«
partager la vie. La pureté était dans ses yeui
comme la sincérité dans son cœur.

— Savez-vous à quoi je pense, Marion? de
manda Leroy.
— Non. mon ami.
U prit un temps avant de répondre, conim»

s'il eût voulu donner plus de valeur à ce qu'à
allait dire.

(A «uiore.J

Ce feuilleton est le quatrième du cinquième
épisode, « ta Main fantôme », qui sera projeté
dans tous les grands cinémas de la région A
jmiixt Au vendredi ujépxMT,

«



DEPECHES
de la Nuit dernière

L'ARMISTICE
>i>.

du matériel
de chemin dé fer

,JS février. — A la signature en l'armis-
les Allemands s'étaient engagés à livrer
alliés 5,000 locomotives à grande puis-
! et 150,000 wagons, sur lesquels 2,700 lo-

.otives et 70,000 wagons devaient revenir à
France. Au lor février dernier, 1,385 locomo-

et 34,971 wagons avaient été remis à la
:e, ce qui équivaut sensiblement à la moi-

du contingent fixé.
Les causes de ce retard incombent pour la
s grande part a la mauvaise volonté de nos
_emis. L'Allemagne a essayé de nous faire
:epter des locomotives à. faible puissance en
vais état ou dépourvues des pièces de re-
_iget, prévues par les stipulations détaillées
cahier des charges élaboré par les alliés et
les membres de la commission ont refusé
septer.

'% #
fftmr hâter la démobilisation
Paris, 15 février. — M. Deschamps, sous-se-

«rétaire d'Etat à la démobilisation, vient de
jprendre des mesures destinées à améliorer les
conditions d'exécution de la démobilisation,
f Pour le transport des démobilisés, les trains
Bestinés 5 accomplir un très long parcoursComprendront 40 % de wagons de voyageurs et
leur vitesse sera augmentée. De sérieuses amé¬
liorations seraient apportées au matériel. Eh
loutre les itinéraires vont être étudiés de nou-
■eau de manière à supprimer les détours inu--ye

Ail:es.
Dans les dépôts démobilisateurs, en principe

■ner plu:

que quelques heures. Leonnel affecté à ces dépôts sera stable et
hoisi parmi les hommes des classes jeunes. Ce

personnel pourra ainsi se spécialiser rapide¬ment et faciliter les formalités.
Un corps d'officiers inspecteurs de la démo¬

bilisation vient d'être créé. Us seront chargésbe contrôler sur place l'exécution rapide de la
démobilisation, d'indiquer les améliorations à

- Enfin, pour remédier à certaines inégalités il
p. été décidé que tout militaire passant des ar¬
mées à l'intérieur postérieurement à l'ordre

•y* ... p_ __

eme échelon seront démobilisés dans la zone
les armées et que tout homme envoyé à tort
.ur un dépôt démobilisateur quelconque serait
lémobilisé par ce même dépôt si le renvoi sur
e centre auquel cet homme aurait dû être d1-

nécessitait un long déplacement.2teé

LE COMPLOT
contre le président Wilson

arrestations
Londres, 15 février. — On possède main¬tenant des détails très circonstanciés sur le

complot ourdi par les membres de l'organi¬sation internationale des travailleurs du
monde pour assassiner le président Wilson

tateô'dliat M" MaC Ad<X)' rancien secré"
Vtngt-neuf arrestations ont été opéréesau siège social de cette Association à Chi-

^a®°f r1 anarchiste Pietro est le principalinculpé Le complot a été fomenté dans Japrison de Leavenwort, où Pietro et ses amis

sa^smer fe p^sidenL0 ™ désigné pour as"
rnmn'w5 -P?!ice secrète américaine, le
rto rti?.Vait u découvert grâce au loyalismepoiuVii a^®ris enfermés dans la même

^ua, Ptetro et qui eurent ainsi con-naissance du projet anarchiste. Dès que Pie-
A r,e!axé, les deux Italiens le dénoncè-
^ i€urs gardiens. La police fut tout

S» 0J. sceptique, mais une filature habilepermit de se rendre compte que le complotétait bien une réalité. Pietro devait se ren¬
dre au 6iège de l'organisation internatio¬
nale des travailleurs; il s'y rendit en effetà plusieurs reprises.
Subitement Pietro quitta Chicago et enmême temps qu'il était arrêté, vingt-neuf

anarchistes étaient appréhendés au quartier
générai des travailleurs à Chicago.

Tirages financiers
Canal de Panama (bons et obligations/
Le numéro 990,969 gagne 500,000 fr.
Le numéro 638,414 gagne 100,000 fr.
Le numéro 1,584,109 gagne 5,000 fr.
Le numéro 680,740 gagne 10,000 fr.

£

BORDEAUX
1

Il y a un an
17 FEVRIER 1818

La France proteste contre la paix sépa¬
rée signée par 'Ukraine avec les empires
centraux.

CONTRE LA VIE CHÈRE

Une proposition de loi
pour la création de

RESTAURANTS POPULAIRES
! Paris, 15 janvier. — Au nom de la commis-
lion de ravitaillement, M. Louis Deshayes, dé
puté de l'Oise, vient de rédiger un rapport au-
risant le gouvernement à faire les avances
scessaires pour l'organisation de restaurants
bon marché. Une statistique établie par le
linistère du ravitaillement et dont les résul-
its sont connus pour une soixantaine de dé¬
partements, y compris celui de la Seine, a re-
evé plus de 550 établissements populaires.
Le prix des repas y varie entre 1 fr. 25 et 2 fr.

.5, celui de 2 fr. 60 avec boisson est rarement
jtttemt. Ces chiffres sont indiqués par les sta-
'stiques. A Paris, dix-huit restaurants ratta-

à la Fédération nationale des coopérati¬
ves servent des repas au prix moyen, boisson
bon comprise, de 2 fr. " ' ' '
ans perte.

à 2 fr. 25 et sont gérés

M. Louis Deshayes a pensé quepuisqu"ilen est
:nsi, ces prix permettent une exploitation nor-
ale, la généralisation des restaurants popu¬

laires pouvait être recherchée. En vue de fa-
iliter la création, l'organisation et le fonction-
:ement des restaurants populaires, M. Desha-
es, dans son rapport, propose que l'Etat fas-
des avances aux départements, aux com-

.unes, aux établissements publics et aux So-
;iétés répondant à la définition de l'article prê¬
ter de la loi du 7 mai 1917 ainsi qu'aux As-
nciations déclarées conformément à l'article 5
le la loi du 1er juillet 1901 qui concourent à
l'alimentation des travailleurs. Il demande que
es avances s'élèvent jusqu'à concurrence de
"

millions.
,. Nous devons ajouter que M. Adrien Dariac,'

su nom de )a commission du budget, a déjà au¬
torisé l'avance de 25 millions. Il ne s'agit plus
maintenant que d'attendre le vote de cette loi.
11 est à souhaiter que ce vote soit acquis rapi¬
dement, car vraiment il est temps de changer
ce régime de la vie impossible èt d'enrayer" le
malaise dont souffre la population tout entière.
Car il est permis de penser que tout ce qui se¬
ra ait pour améliorer les conditions de l'ali-

i mentation populaire aura sa répercussion sur!
te prix général de la vie.

la question libanaise
et la question russe

. COMMUNÏQTJÈ ©FFÏCI'KX,
■Paris, 15 février. — Les délégués des puis¬

sances alliées ©t associées se sont réunis cefte
«près-midi de trois heures à six heures. La réu¬
nion a entendu les représentante du conseil ad-
fsrinlstratif du Liban.
i Le conseil a ensuite abordé l'examen de la
.question russe.
| La prochaine séance aura lieu lundi à trois
(heures.

|&e président Wilson et la question
\ russe

sKparis, 15 février. — Au coîirs d'un entre-
>tièn qu'il a accordé hier aux représentants
"e la presse américaine, M. Wilson a dit
atre autres choses que la question russe
était grave. Il donna l'impression que la
Russie cause journellement des ennuis aux
délégués de la Conférence. « L'invitation
l'aller à Prinkipo, dit-il, n'a pas été accep¬
tée par les éléments que les alliés espéraient
Burto'

Mort de Camille Debans
Nous avons le regret d'apprendre la mort à

Nice, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans, de notre
concitoyen M. Camille Debans, le journaliste et
romancier de talen. bien connu.
Camille Debans était né à Caudéran le 10 mai

1834. Après avoir fait ses études au lycée de
Bordeaux, il étudia le droit à Toulouse, revint
dans notre ville, où il fonda, en 1857, une feuille
satirique hebdomadaire, le « Bonhomme » qui

! eut une. assez grande vogue et qu'il céda à
Angeio de Sorr, et partit pour Paris, où Auré-
lien Schoil l'aida à faire sos premiers pas dans
le journalisme.
En 1859, 11 fit ses débuts dans la « Revue in¬

ternationale » par quelques curieux chapitres
«Sous clé», où il racontait les péripéties de
trente-cinq jours de prison préventive passés
par lui au fort du Hâ à la suite d'un duel entre
deux Bordelais. Il avait figuré comme témoin
dans l'affaire, et l'adversaire de son citent avait
été tué.
Camille Debans collabora ensuite an « Fi¬

garo » et au «Temps», participa'à la fonda¬
tion de la « Lune », créa, en 1867, le « Masque »,
autre journal à caricatures coloriées, passa au
« Paris Magazine » et enfin au « Petit Moni¬
teur », dont- il fut secrétaire de la rédaction.
Lors de l'investissement de Paris, il se trans¬
porta avec ce journal à Tours, puis à Bor¬
deaux.
Revenu à Paris 1e 17 mars 1871, il y prit la

rédaction du « Grand Moniteur » et fut le pro¬
moteur, dans ce journal, de la fameuse « sous¬
cription des Dames de France ». Camille Debans
put verser, dans la caisse ;das Alsaciens-Lor¬
rains, un reliquat de 7 millions.
A partir de cette époque, il se tourna peu a

peu vers le roman et ne tarda pas à y occuper
une des premières places parmi nos contempo¬
rains. « Drames à toute Vapeur », « Mademoi¬
selle la Vertu», «le Capitaine Marche ou Crè¬
ve » « le Major alléluia », « la Peau du Mort »,
« les Malheurs de John Bull », « les Pudeurs de
Martha», «les Duels de Roland». «Une Ter¬
rible Femme», «la Gibosse», «l'Aiguilleur»,
et maints autres ouvrages dont l'énumération
serait trop longue obtinrent un succès aussi
grand que mérité.
Il revint à plusieurs reprises à Bordeaux, où

il "comptait "de nombreuses amitiés et où il fit
à diverses reprises d'assez longs séjours. Nous
ne saurions oublier qu'il écrivit pour la « Petite
Gironde » un roman local, « Camalet », dans
lequel il affirma de nouveau son talent d'écri¬
vain et la fécondité de son imagination.
Homme privé aimable et serviable, causeur

charmant, ami sûr, Camille Debans sera re¬
gretté de tous ceux qui ont été en relation avec
lui. Son nom restera parmi ceux dont l'œuvre
honore Bordeaux.

s \

Conférence de M. Benzacar
Sous le titre do « Cercle international des étu¬

diants et étudiantes des nations alliées et amies
de la France», une Société s'est constituée ré¬
cemment à Paris, en vue de développer les rela¬
tions intellectuelles entre les Universités fran¬
çaises et étrangères.
C'est sous les auspices du Comité bordelais

de cette Association que M. Benzacar, profes¬
seur à la Faculté de droit, faisait samedi soir,
dans l'amphithéâtre de la Faculté des lettres,
une conférence sur « la Société des nations et
l'Association internationale des étudiants ». i
M. Henri Rôdel, conseiller à la cour, qui, mai-

gré les œuvres multiples auxquelles il se dévoue
avec tant d'activité, a bien voulu accepter en¬
core la présidence de ce nouveau comité, pré¬
senta le conférencier, tâche facile, le nom et la
science de M. Benzacar étant déjà connus de
tous les Bordelais.
Celui-ci prit alors la parole. A larges traits fi

décrivit d'abord la genèse de l'idée d'une Société
entre nations, iijée entrevue dëjà par le minis¬
tre d'Henri IV, Sully, exposée ensuite avec une
précision que l'on oublie trop par l'abbé de
Saint-Pietre, se développant à travers l'histoire
malgré des éolipses passagères pour arriver
enfin de nos jours à son plein épanouissement
grâce à l'autorité du président Wilson.
Quelles sont les conditions nécessaires à a»

xoux y voir. »

création, puis au maintien de cette Ligue des
peuples î Ce sont, d'après l'orateur, les mêmes
conditions indispensables au maintien de la
paix entre les individus ; l'égalité, la liberté, la
solidarité et la bonne foi. 1
C'est aussi, c'est peut-être surtout, le dévelop¬

pement des relations cordiales entre les étu¬
diants et d'une façon générale entre tous tes
intellectuels des pays alliés.

A l'initiative de l'un d'eux est dû le projet
de constitution d'une Société des nations. De
leur union fraternelle dans l'avenir dépendra
pour beaucoup la réussite de ce projet.
La conférence de M. Benzacar, pleine de vues

élevées et d'aperçus originaux, a été à maintes
reprises — et c'était juMiee — chaleureusement
applaudie.

La conférence de Effi. J. Hennessy
On nous prie de rappeler que c'est mardi

18 février, à huit heures et demie du soir,
qu'aura lieu, dans la salle de l'Athénée mu¬
nicipal, 53, rue des Trois-Conils, Ta "confé¬
rence dans laquelle M. Jean Hennessy, dé¬
puté, traitera « les conséquences de la paixvictorieuse » et « l'avenir des nations ».

j5lu Conseil de préfecture
de la Gironde

Le « Journal officiel » publie la nomination
de M. Gaud, chargé de l'intérim de la sous-
préfecture de Vouziers, aux fonctions de con¬
seiller de préfecture de la Gironde, en rempla¬
cement de M. Van Huffel. décédé.
Né à Montpellier en 1876, M. Gaud, avant

d'être appelé ô la sous-préfecture de Vouziers,
a été successivement : attaché au parquet du
Procureur général de Montpellier, chef de ca-
inet des préfète de la Corse et de l'Allier, et,n 1910, conseiller de préfecture de l'Oise.

A l'Académie des Sciences
Paris, 15 février. — A l'Académie des scien-

oes morales et politiques, notre collaborateurM. Henri Lorin, professeur à la Faculté dedroit de Bordeaux, a donné lecture aujourd'huid'une communication sur les grandes lignestranseuropéonnes après la guerre. Après avoirfait connaître quelles auraient été les Inten¬tions de l'Allemagne, dans le cas où celle-ci
aurait, vu le succès couronner ses prétentions,M-,, Henri Lorin a exposé que le devoir desalliés est d'avoir une politique interalliée deschemins de fer qui les débarrasse à jamais de1 empire germanique.

Vente artistique
Bordeaux est en voie de ne le céder en

rien aux grands centres artistiques pour ladiffusion des œuvres d'art qui... changentde mains,
C'est ainsi qu'hier encore a eu lieu â l'Hô¬tel des Ventes de la rue Voltaire la vente

d'une très intéressante collection de tapis¬series d'Aubusson des époques Renaissance
et Louis XIV, de meubles et objets d'art an¬ciens par te ministère de M. Jos. Duguit
commissaire-priseur.à Bordeaux, dont là
compétence et te goût ont fait de lui un
spécialiste.
Voici un aperçu des principaux prix at¬teints api cours de la vente : cinq panneauxtapisserie d'Aubusson, époque de Louis XIV

30,50!) fr.; une tapisserie Renaissance «la
Chasse de Diane », 10,000 fr.; une tapisserieRenaissance *« Orphée charmant les ani¬
maux », 7,200 fr. ; une tapisserie Renaissan¬
ce «Enlèvement d'Europe», 7,203 fr. ; une
tapisserie Renaissance « Pharaon rendant
la Justice », 4,500 fr. ; six dessus de porteLouis XV, 1,900 fr. ; un portrait do femme
Louis XVI, 1,600 fr.-, un portrait magistratLouis XVI, 950 fr. ; une commode Louis XV
920 fr.; un petit bureau de darne Louis XV.830 fr. ; deux potiches Chine, 1,500 fr. ; un
guéridon Directoire, 660 fr. ; une commode
Louis XV, 770 fr.
La première vacation a dépassé 72,000 fr.

Vent» de denrées
Lundi 17 courant, la municipalité fera

vendre des œufs mirés, des carottes, desoignons, des topinambours et des pommesde terre sur les marchés ci-après.:
Capucins, Grand Marché, marché des

Grands-Hommes, marché de Lerm-e, marchéde la place Amédée-Larrieu, marché desChartrons et marché de la place Saint-Martial.
Le prix des œufs est fixé à 4 fr. 75.

Vente de bois de chauffage
Les mardi rs, mercredi 19 et Jeudi 20 février

courant, la municipalité fera vendre du boisde chauffage au magasin de la Ville situé rue
Courpon (en face de l'église Saint-Bruno), deneuf heures à onze heures et demie du matin
et de une heure et demie à quatre heures de
l'après-midi.
Les prix de vente eont les suivants : Bols de

pin non scii, 1 fr. les 100 Kilos; bols de pinscié à 40 centimètres et fendu, io fr. les 100
kilos; bois de pin scié à 15 centimètres et fen¬
du, 11 fr. le» 100 kilos.

La circulation automobile
dans les zone» spéciales

En vertu de récentes instructions du pré¬sident du conseil, ministre de ia guerre, et
du ministre de l'intérieur, la circulation au¬
tomobile dans les zones spéciales, est dé¬
sormais, en ce qui concerne les Français,
soumise aux mêmes règles que dans la zo¬
ne de l'intérieur. La nécessité d'un sauf-con¬
duit délivré par l'autorité militaire est donc
supprimée.
Les étrangers des nattutn> alliées peuvent

également circuler en automobile sans être
porteurs d'un sauf-conduit délivré par l'au¬
torité militaire. Mais, ils continuent à être
tenus, pour leurs déplacements, aux forma¬
lités prescrites par le décret du 18 juillet 1918.
En ce qui concerne les étrangers non ai¬

dés. rien n'est changé à la réglementation
en vigueur. Le sauf-conduit délivré par l'au¬
torité militaire continue donc k leur être
nécessaire pour circuler en automobile dans
les zones spéciales.
Aucune modification n'est apiiortôfc aux

règles relatives à la circulation dans la zone
des frontières terrestres.

Seyant les Chantiers ne ia ©-îtoiude
Les Chantiers de la Gironde nous font

connaître que la route passant devant leur»
établissements sera coupée depuis le lundi
17 février, à sept heures du matin, jusqu'au
vendredi Zt février, à quatre heures du ma¬
tin-
La circulation sera assurée, comme aho,

bttude, ■ par l'intérieur des Chantiers, pour
les piétons, et par les chemins de Banlin
et du Hourquet, pour les véhicules.

SSii. route pour te Canada
Le vapeur-transport anglais • Keleuua »,

de !a Hoit et Co à Livorpool, venant de Lis¬
bonne, arrivé à Bordeaux Jeudi dernier,
doit quitter notre port dimanche.
Ce navire qui emporte un millier envirosu

de Canadiens les débarqu-era à Southamp-
ton, d'où ils seront rembarqué» à destina-
tion dn Canada,

Service 'des transportai maritime»
M. Thibert est nomme aux fonctions de

chef du service des transports maritimes à
Cordeaux.

Trente-huit individus, parmi lesquels plu¬
sieurs militaires, furent appréhendés et con¬
duits à la Permanence. On examine actuelle¬
ment la situation de ces individus. Cet examen
pourrait réserver des surprises... Mais il faut
encore être discret!

A- bon compte
Dans un grand magasin de la rue Sainte-Ca¬

therine, le militaire nègre K... inspectait minu-
" —«•"«— »-• « —

~ns nui
les ob-

petit choix, mais oublia de pass'er à la caisse.
A peine avait-il quitté le magasin que des cris :
« Au voleur ! Au voleur I » signalèrent sa fuite.
Accélérant sa course, le nègre s'engagea dans

la rue Saint-Rémi. Mais M. Pierre Fabarou,
maréchal des logis au 83e R. A'. L., lui barrant
la route, l'empoigna solidement et le maintint
jusqu'à l'arrivée des agents de police.Conduit à ia Permanence, le nègre fut fouillé.
On trouva sur lui une pièce de soie, un porte¬
feuille, des pipes et de nombreux objets, repré¬
sentant urytotal de 245 francs. K... a été écroué.

£»es vols
Dans un local situé 21, rue des Bouviers, où

M. Martin Granger, charcutier, 25, rue Traver-
sanne, entreposait diverses marchandises, des
visiteurs nocturnes ont fait provision d'une
quarantaine de jambons et d'une certaine quan¬
tité de linge.
— Quai de Brazza, dans l'entrepôt du ravi¬

taillement général, une dizaine de sacs de su¬
cre ont pris une direction inconnue.

— Un pardessus, un complet, une montre en
argent, avec chaîne en or, ont disparu de lachambre de don Jules Bocolo, chauffeur à bord
d'un vapeur mouillé aux Docks.

] Ils n'ont heureusement pas empêché la réunionI d'être fort Intéressante.
; Les demi-finales auront lieu Jeudi soir, au

| W. B., 18. rue ues Frères-Bonie.
-<e-

La tentative de meurtre
de la rue Sainte-Croix

UNE ARRESTATION
Le 2 février dernier, vers neuf heures du soir,

M. Pressouyre, brocanteur, 26, rue des Menuts,
passant rue Sainte-Croix, était assailli par un
individu qui, après l'avoir frappé, lui arrachait
son portefeuille renfermant une soixantaine de
francs.
Aux cris poussés par la victime, M. Jean Pré¬vost, chaudronnier, qui se trouvait dans le

quartier, accourut. Le malfaiteur, qui était mu¬
ni d'un revolver, déchargea trois coups de cette
arme sur le chaudronnier, qui fut blessé à l'ab¬
domen, à une cuisse et à la jambe droite.
Le coup fait, l'agresseur avait détalé; mais

ses victimes donnèrent sur lui un signalementtrès précis. Le sous-inspecteur Peyrenche et l'a¬
gent Soustronilie furent chargés de le recher¬
cher. Ils acquirent bientôt , ia certitude que le
coupable devait être un manœuvre Charles X...,
âgé de vingt-cinq ans, demeurant nie Kléber.
Un mandat d'arrêt fut décerné contre Charles
X... par le parquet de Bordeaux le II février.Muni de cette pièce, Peyrefiche a. appréhendésamedi le manœuvre, qui, après l'interrogatoired'usage, a été envoyé au fort du Hâ, sous l'in¬
culpation de vol avec violences et tentative de
meurtre. Il nie avoir volé M. Pressouyre. le bro¬
canteur, mais reconnaît avoir tiré trois coupsde revolver rue Sainte-Croix, dans la soirée du
2 février. Il ignorait-, par exemple, avoir blessé
quelqu'un.
Charles X... est connu sous le sobriquet de

« Yeux de Cane ». Il a subi' plusieurs condam¬
nations, dont une à un an de prison et cinq
ans d'interdiction dé 86jour.
Ajoutons que l'état du chaudronnier M. Pré¬

vost s'est très , sensiblement amélioré.

Une rafle
Elle a été fructueuse et pourra Têtr*,,

encore plu»
Un coup do filet serieux a été donné pendant

la nuit de samedi à dimanche dans le quartier
du chemin de La Barde. Participèrent à cette
besogne d'épuration, te service de la Sûreté, la
brigade mobile et la police américaine.

RENAULT
Les USINES RENAULT informent l&ur

clientèle qu'elles sont en mesure de livrer
dès maintenant :

Des VOITURES AUTOMOBILES dont le
prix des châssis a été fixé comme suit :

Châssis 12 HP H,500 fr.
Châssis 18 HP léger. . . . 17,000 fr.
Châssis 18 HP normal. - , îû.OOO fr.Châssis 40 HP 30,000 fr.

Des CAMIONS AUTOMOBILES de 3 à 7
tonnes, fournis avec des carrosserie et ban¬
dages aux conditions suivantes :

Camion 3 tonnes 29,000 fr.
Camion 7 tonnes 40,500 fr.

Des TRACTEURS A CHENILLES pour L'a¬
griculture, l'exploitation forestière, le re¬
morquage.
Les USINES RENAULT sortiront aè» la

fin de l'été une voiture légère complète,
permettant de répondre à tous les usages,
robuste, très simple et durable grâce à ses
qualités de fabrication.
Le prix du châssis sera die 6,80!) rmiics.
Les USrNES RENAULT peuvent fournir

leurs châssis 10, 12 et 18 HP munis de car¬
rosseries da/ série torpédos, limousines et
conduites intérieures.
Toutes ces voitures sont munies de l'allu¬

mage, de l'éclairage et du lancement élec¬
trique S. E. V. ainsi que de roues déta¬
chables.
Pour tous renseignements complémentai¬

res, s'adresser soit au magasin d'exposi¬
tion, 53, avenue -des Champs-Elysées, soit
aux USINES RENAULT à BILLANCOURT,
so-it à leurs agents.

LA VIE SPORTIVE
BOXE

LLS CHAMPIONNATS 1)E LA COTE D'ARGENT
Voici les résultats des éliminatoires disputées

en trois rounds de deux minutes, samedi soir,
sur le ring du Wonderland bordelais:
Gûiby Favreau (W. B.) bat Barincou (B. Q.

B.) aux points.
Klkl Vêfouii (W. B.) bat Harnell (B. C. B.)

aux points,
Pulot (C. a. B.) bat Bruneî (B. C, b.), aux

points,
Salvador (B. û. B.) oat Ollvar (C. A. B.) par

forfait
Escoffffcr tB, C. B.) oat Pomès (C. A. B.) par

abandon en deux rounds. Pomès, qui est allé
a terro, évite prudemment le k. o.
Magnaudeix ;8. C. B.) bat Robert Racine (B.

C. B.) aux points.
René Racle (B. C. B.) bat Anceau (B. C. B.)

aux points.
LtpsPhltz (C. A. B.) bat Brunei (B. C. B.) ntix

points. Très joli combat.
Gamar (B. C. B.) bat Etcheverry (C. A. B.)

j>af forfait.
Donneur (B. C. B.) bat Gourdin (B. C. B.) aux

points.
Sermot (B, C. B.) bat Hébrard (B. C. B.) aux

points. Excellent combat.
Villate (W. Ë.) bat Artlgue (C. A. B.) par

forfait.
Uxault (W. h.) bat Marroy (W. B.) par aban¬

don au Se round
Trots hom;nes se détachent du lot : un oo-

gneur, Escoffler (B. C. B.) ; Sermot (B. C. B.),
plaisant à voir, et surtout Lipschitz (C. A. B.),
qui a de belles qnaJltés.
Les nombreux forfaits sont d'autant plus re¬

grettables qu'ils semblent avoir été prémédités.

Chronique théâtrale
I»a « Mégère apprivoisée »

A l'occasion de la reprise de la vie Intellec¬
tuelle e>t artistique, que la victoire des alliés
rend possible et même nécessaire, Mme la
comtesse de Béarn a eu la belle idée d'inviter
la Société Shakespeare à donner, sur le théâ¬
tre qu'elle possède en son hôtel de la rue
Saint-Dominique, à Paris, une représentation
unique de « la Mégère apprivoisée », montée
suivant les principes nouveaux de mise en
scène de M. Gémier.
La Société Shakespeare, fondée pendant la

guerre, et dont les représentations du « Mar¬
chand de Venise » et d'« Antoine et Cléopâ-
tre » sont dans le souvenir de tous, se propose
de conserver, entretenir, fortifier les liens in¬
tellectuels qui unissent la France aux peuples
de langue anglaise, d'amplifier encore, si
possible, l'union scellée sur les champs de
bataille,
La Société Shakespeare, purement Société

de propagande littéraire et artistique, est pa¬tronnée par un comité d'honneur et un comi¬
té de propagande comprenant les no-ms des
membres des gouvernements français, anglaiset américains, des ambassadeurs et représen¬
tants des puissances alliées, des membres de
l'Institut de France, de toutes les sommités
de l'art, de la science, de la littérature et de
la presse française, anglaise et américaine
qui, par l'action, la parole, la plume, lui ap¬
portent le concours de leur autorité.

« La Mégère apprivoisée » sera interprêtée
par la troupe du Théâtre-Antoine, aveo. en
tête, M. Gémier, dans le rôle de Petruchlo.
Quant à la mise en scène, même après ce

qu'on a vu dans « le Marchand de Venise » et
« Antoine et Gléopfttre », elle réservera encore
aux privilégiés qui assisteront à cette repré¬sentation unique d'inédites surprises. La Ver¬
sion de M. de La Fouchardière est agrémen¬
tée d'une musique italienne du dix-septième
siècle; recueillie et adaptée par le maestro
Maurice Jacquet, qui dirigera lui-même l'or¬
chestre.
Cette représentation sera précédée d'une

causerie de M. Walter Berry sur la Société
Shakespeare.
On peut dès à présent s'inscrire chez Mme

la oomtesse de Béarn, 123, rue Saint-Domini¬
que. Le prix de ia souscription aux places
encore disponibles est uniformément fixé à
■|-i ficent francs.

Trianon-Théâtre
Tous les soirs, « FRANCS-MAÇONS », l'ex¬traordinaire vaudeville du Bordelais Claude

Roland. Troupe de premier ordre, avec Vattcl.
Location rue Franklin.

Scala-ïlîéâtre
«LA BEVUE DE LA FEMME». - Tous les

soirs, la revue et ses nouveautés: «Le Mon
sieur qui pense à tout» et «Indlana», qui ont
obtenu ie plus grand succès. Vendredi, con¬
cours de beauté. Prix de 100 fr„ 50 fr., 30 fr.et 20 fr. On s'inscrit et on loue sans irais à
la Sc.ala.

JLicazar-Théâtre
Dimanche soir, dernière représentation du

« CGURIUER DE LYON », aveo M. Pierre Laurel.

BON-THEATRE. — Salle Frank lin.. Dim. t'i,matinée. Avec autorisation de M. de Féraudy.
de la Comédie-Française, « L'ABBE CONSTAN¬
TIN ». il est prudent de louer chez Bermonû.

dont les déclarations ont été numérotées dans
le groupe II du nsméro SOI à 900.
Il est rappelé que le réseau P.-L.-M. est fermé

à la réception, de ces transporta et que les ex¬
péditions empruntant la section de Toulouse à
Cette sont suspendues Jusqu'à nouvel avis.
CheitiSns de fer de l'État (ancien Ouest)
La g-are de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra le mardi 1S février courant les expéditions
de vins ne dépassant pas 800 kilos, à destina¬
tion du réseau Etat (ancien Ouest), dont les
déclarations oat été numérotées dans le grou¬
pe V, du numéro 5.001 à 5.050.

Cbexnin de fer d'Orléans

Sou« réserve des restrictions en vigueur, les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 30,501 à 31,000 (sé¬
rie p. D.), sauf celles à destination des réseaux
du Nord et du P.-L.-M., seront acceptées par la
gare de Bordeaux-Bastide le mardi 18 février.

Gare «ie Eoreïeanx-Bastîde{P.-0.)
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 30,001 à 30,500 (sé¬
rie P. D.). sauf celles en destination des ré¬
seaux du Nord, du P.-L.-M. et de l'Est, seront
acceptées par la gare de Bordeaux-Bastide le
lundi 17 février 1919.

Gare Bordeaox-Etat (rive droUe)
La gare de Bordeaux-Etat (rive droite) P. V.

acceptera les expéditions de vins, cidres et
bières, ne dépassant pas 800 kilos :
Le lundi 17 février, pour les inscriptions nu¬

mérotées B. de 1 à 139:
Le mardi 1S février, cour tes inscriptions nu¬

mérotées B. de 141 à 311;
Le mercredi 19 février, pour les incriptlons

numérotées B de 3-13 à 491;
Le jeudi 20 février, pour les inscriptions nu¬

mérotées E. de 2 à 202:
Le vendredi 21 février, pour tes inscriptions

numérotées E. de 204 û 486;
Le samedi 20 février, pour les inscriptions

numérotées E, de 4S8 à 538.

00HV0S FUNÈBRE nièrôs, MM. Laurent
et Pierre Rascanières, M. et Mm» Raoul Bernèd*
et leurs enfants, M. J. Rascanières, tes famille^
Izard, Lordat. Salles, Espallac. Laurière prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hoa
neur d'assister aux obsèques de

M. Pierre RASCANIÈRES,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frèr^
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu n
lundi 17 février, en l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, chemin1

d'Ar'ès, 71, à huit heures et demie, d'où U
convoi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres gènér. 15f, c. Alsace-LorralnC

CONVOI FUNÈBRE 11'. AndréA Touti§M"» Duclerc, les familles Martin, Labaigt, La<
'Oh et Raymond vous prient d'assister aujf
obsèques de

M"» Hélène TOUTIN,

Les Parfums Eiichara sont partout

ETAT CIVIL
DECES du 15 février

10 ans, rue Armand-Caduc, 4.dré Dunont, 10 ans, rue Armani
>rges Mermoz, 26 ans, hôpital,
rie Moisan, 35 ans, hôpital.

SPECTA 'O 'Z.

DIMANCHE 16 FEVRIER
FRANÇAIS. — A 8 h. 30, « La Vie de Bohême ».
APOLLO. — A 8 h. 30, « Susie ».
BOUFFES. -- A 8 h. 30, Musie-Hall,
TRIANON. — A 8 h. 45, « Francs-MaçOns».
SCALA. A 8 h. 30, « La Revue de la Femme ».
ALHAMBRA. — A 8 h. 30, « On y jazz », revue.
ALCAZAR. — A 8 h. 30, « Le Courrier de Lyon ».

AïÏ3£ayïltoS,£3- FfacSâttï!'e:-C£2E£âE23J21
Sur la scène : « ON Y JAZZ », revue de L. Soti-

ry et E. Audy, jouée aveo entrain par nos meil¬
leurs artistes bordelais.

iLlîiambra-Cinéma
A l'écran: «BOUCLETTE» avec Gaby lteslys,

S Ignorât, H. Pilcer: « TIH-MiNH », 2e épisode,
et les dernières actualités.

sssilrat - ips-o!et - cfirsîêirrtia
LES GRANDS FILMS

Lundi 17 courant, « CEIL POUR ŒIL », déli¬
cieuse comédie sentimentale en cinq actes,
dont tes scènes se déroulent au Japon. Le cé¬
lèbre artiste Hayakawa interprète le principalrôle avec un talent remarquable. Ce beau flfm,qui remplace le premier épisode des « DEUX
ORPHELINES interrompu an plein succès, va
attirer un nombreux public.
A toutes les séances figurent les nouveaux

épisodes de «TIH-MINH» et «LA VOIX SUR
LE FIL».

CIN£-7âP.lSTÉ3, 202. rue Salnte-Gatlieriae
Nouvelle direction

De lundi à jeudit. en matinée et soirée: « LES
AVENTURES DE LOUIS CARTER». ACTUA¬
LITES. L'inénarrable Charlie Chaplin dans
«ClIARLOï S'EVADE», etc.

La « Vois sur le Fil »
Voici la liste complète des établissements ci¬

nématographiques projetant te curieux film ae
nos collaborateurs Paul Berthelot et R,ené Pu-
iol.
En première semaine:
Cinéma Pallié de l'Intendance (Bordeaux);

Saint-Protet-Cinéma (Bordeaux): Aîhambra-x.i-
néma-Theâtre (Bordeaux); Idéal-Cinéma (Bor¬
deaux) : Cinéma-Théâtre qirondin (Bordeaux);
Casino-Eldorado-CLnéma (Tarbes) ; Cinéma-Pa-
lacè (Pau); Family-Cinéroa (Angoulème); Ci¬
néma-Palace (Aroachon).
Et tes semaines suivantes:
Cinéma-Théâtre des Nouveautés (Bordeaux) ;

Cinéma de la Rotonde (Bordeaux) ; Francân-Cl-
néma (Bordeaux); Cinéma Arès-Judaïque (Bor¬
deaux): Royal-Cinéma (Bordeaux): Cinéma i
Pathé (Agen) ; Royal-Cinéma (Bergerac) : Ciné¬
ma la Féria (Bayonne) ; Cinéma-Palace (Biar¬
ritz) ; Tivoli-Cinéma (La Rochelle).
Nous rappelons que ce total de dix-neuf ci¬

némas n'a Jamais été atteint dans le Sud-
Ouest par aucun tllm ft épisodes.

André Du
Georges
Marie Moisan, 35 ans, hôpital.
Mme Tabuteau, 42 ans, cité Saînt-Algnan.
Mme Duprat, 45 ans, hôpital.
Henri Dùvourneaù, 49 ans, 69, rue Joseph-de-
Carayon-Latour.

Veuve Fabé, 56 ans, rue Condorœt prolongée.
Vôuve Thomas, 60 ans, hôpital.
Jean Cazeaux, 63 ans, cours Balguerle, 148.
Marte Saint-Gaudln, 64 ans, hôpital.
Louis Caillon. 68 ans, hôpital.
Veuve Latapie, 71 ans, hôpital.
Veùve Seurin, 71 ans, hôpital.
Veuve Brochet. 73 ans, rue Mercière. /'■fi. i
Pierre Lacam. 73 ans, rue Régnère, 20.'Marie Carie, 76 ans, rue Bergeret, 33.
Pascal Treich, 77 ans, rue Iiuguerie, 11.Jean Bonnet, 77 ans, rue Le Reynard, 11.
Veuve Darcos 80 ans, 272, boulevard ViGtor-
EmmanuelTu.

Veuve Cocu, 83 ans, cours Champion, 31.Veuve Bernaiean, 84 ans, olté de la Bombe, 22.

dcs-Chartrons. 7 bis, à neuf heures trente.

CONVOI FUNÈBRE SL/T» HMm» veuve E. Bousquet et son fils, M. et Mm» A.Trigeaud et leur fils, tes familles Trlgeaud efPlgot prient leurs amis et connaissances d«
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jacques TRIGEAUD,
leur époux, père, beau-père, grand-père et oa-cl?' qui auront lieu le mardi 18 février, en l'é¬glise Notre-Dame.
On se réunira àla maison mortuaire, 127, rue

Fondaudège, à sept heures et demie, d'où te
convoi partira à sept heures trois quarts.il ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompe s funèb. gènér.. 1H. e. Alsace-Lorrainei

AVIS DE DËGÈS ET MESSE
Mm» veuve Gérard Delmas, M. Roger Delmaa(aux armées), M. Gilbert Delmas, les familles

e? Nèbut ont la douleur de vous fair«part de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
M. Edgard DELMAS,

sojdat au 128» régiment d'infanterie,
tué à l'ennemi, 1e 14 octobre 1918,

teur fils, frère et cousin.Une messe sera dite lundi 17 février, à diïheures, en l'église de Caudéran.

AVIS DE DËGÈS Mme veuve Ii. Thena»

GONVÛI FtMBSE "T
Morterol, M. et Mm» Emmanuel Colin, Mm»
veuve J.-J. Bordes, il"" Charlotte Morterol,
M. et Mm» Raymond Saige et leur fils, M'i» Mar¬
the Colin, M"* Saint-Guirons, Mm Daniel Bi¬
na ud, ses enfants et petits-enfants; la vicom¬
tesse du Pavillon. M. et Mm» Georges Colin, M.
et Mm» P. Colin, M. et M»»» P.-E. Rouanet et
leurs enfants, docteur Chambrelent, Mm» Jules
Chambrelent et leurs enfants, M. et M"»» Wil¬
liam Bordes et leurs enfants, Mm» veuve Al¬
phonse Chambrelent et ses enfants, M. et M1»»
Frank Bordes et leurs enfants, M. et M»»» E.
Pellisson et leurs enfants, M. et M»» Edmond
Teyssandier et leurs enfants, M. et Mm Robert
Ohantecaille et leurs enfants, tes familles Colin
(de Paris), Chadeuil, Forestier et P. et A. La-
judie, du Boys, Rougier et Dumon (de Limo¬
ges), Lynch, Tampier, Lacoste, Merman, Can-
tegril, Grégory de Saint-Légier et de Fayolle
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Edouard MORTEROL,
interne des hôpitaux,

médecin aide-major de 1»» classe,
décoré de la croix de guerre, 3 citations,

mort des suites d'une maladie
contractée au front,

leur époux, fils, gendre, petit-fils, frère, beau-
l'rère, neveu, cousin et petit-cousin, qui auront
lieu le lundi 17 février, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira â dix heures.
Le présent avis tiendra lieu de faire-part.

Pompes junèb. gênêr., 1Ï1, c. Alsace-Lorraine.

€0N¥Û§ FUMÈBRËW T\t\£aï
Simon et leur liile, Mm« veuve E. Biandeau, M.
et Mm» R. Joubert, M. et M»« Laval prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Victor BLANDEAU,
leur père, beau-père, grand-père et oncle, qui
auront lieu le lundi 17 courant, en l'église
de Cenon.
On se réunira à la maison mortuaire, 35, rue

du Cypressat (Monrepos), à huit heures un
quart, d'où ie convoi funèbre partira à huit
heures trois quarts.
Tramway de la Benauge.

Pompes funèbres gènér. tii, c. Alsace-Lorraine

—
— dey et ses enfants, M,

et M"»» ihenadey et leurs enfants, les familles
Deepujos ont la douleur de vous faire part dfa perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
n la personne de

Henri THENADEY,
soldat au 91» d'infanterie,

tué à l'ennemi le 5 avril 1915, à Mézerai,
dans sa 38» année.

Messe dite dans l'intimité.

AVIS IHE ncPÈQ Mm° veuve Louis DutHÏIO tJS. IlEUCO faud, de La Magistère(T.-et-G.) ; Ma» Marie-Louise Duffaud, M. Fer-nand Duffaud (aux armées), les familles Duf¬
faud, Derua et Chaçsatog ont la douleur ae
vous faire part de ia perte cruelle qu'ils vien¬nent .d'éprouver .en la personne de

M. Louis DUFFAUD,
armateur,

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle e<
cousin, décédé dans sa 58» année, à La Magistère, où les obsèques auront lieu le 18 février,à neuf heures du matin.
Le présent avis tiendra lieu de faire part.

REûitkulEMlNTS ET MES8E
M. et Mu» Albert Meunier, Mm» veuve Léon

Meunier, le® familles Bastien, Langevin, Duplis,Brun, Grossard, Beau, Bastié, Toulouse, Pey!
ronnet, Peyreau, Pascal, Mourlanne, Videau,

ques
Mm» veuve Pierre MEUNIER,

ainsi que celtes qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureusc
clrconstaace, et les informent que la messe qui
sera dite, à neuf heures, le mardi 18 février,
en l'église Saint-Paul-Saint-François sera ofler
te pour ie repos de son âme.
Pompes junèo. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Léon Gardères, Mm» et M. René Herbert

rédacteur à la «Petite Gironde »; M. Alban
Gardères, Mm» veuve Roy, Mm» et M. Sivador
(4e Quinsac), Mm» et M. Banisette et leur fille,M. Alban Roy, Mm» et M. E. Fourcade-Prunet.
les familles Ducamp, Dupouy, Dagès, Cassln,Cazalis remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

C.-M. GARDERES, •
ainsi que celles qui teur ont adressé des témoi¬
gnages de sympathie en cette douloureuse cir¬
constance, et les informent qu'une messe sesaofferte pour le repos de son âme 1e mardi
18 courant, à dix heures, en l'église St-Michel,
La famille y assistera.

CONVOI FUNÈBRE r^TU' S
préfet à Mascara, et sa famille; Mm» veuve P.
Guérin prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Gabriel BERÏ,
huissier honoraire, officier d'Académie,

teur époux, père, grand'père et beau-frère, qui '
auront lieu le lundi 17 février, eû l'église ,
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette !

paroisse à dix heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitàtions.

Pompes funèbres génér. 131, c. Alsace-Lorraine j

COMàf UNICATI0MS
FACULTE DES LETTRES. -- Cours de lan-

;ues et littératures du Sud-Ouest, de ïa France
fondation municipale), professeur M. Bourriez,
iteçon du lundi 17 février, à cinq heures: Mis¬
tral; son lyrisme personnel et fantaisiste dans
les « Iles d'or ».

INSTITUT COLONIAL. -- Cours professés à
la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, huit
heures et demie <lu soir :

Lundi 17 février, M. Sauvaire-Jourdan : Légis¬
lation coloniale; tes idées générales qui domi¬
nent la politique coloniale française.
Mercredi 19 février, M. Hugot: Produits colo¬

niaux (matières tinctoriales).
Vendredi 21 février, M. Sorre: Géographie co¬

loniale (.le Maroc, suite).
COURS D'ARABE (6 heures). — Lundi 17 fé¬

vrier, M. Feghali : Cours élémentaire (pronoms
affixes, conversation).
Mercredi 19 février. M, Feghali: Cours moyen

(traduction des Mille et une nuits).
Vendredi 21 février, M. Feghali: Cours supé¬

rieur (Al-Yadrl, traduction).
Chemins «le Ser du MISS

La gare de Borde.aux-Sain-Jean (petite vl-' tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mardi 18 février courant, sous réserve

CONVOI FUNÈ3RE
Martin et son fils, M. et Mm» Ducos et ses fils,
Mm» veuve Labarthe et ses enfants, M. et Mme
Brandier et leurs enfants. Mm» veuve Dupont
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Joseph LANOT, née Joanna DUPONT,
teur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante et
nièce, qui auront lieu le lundi 17 lévrier en
l'église Saint-Léonce, à Langoiran.
On se réunira à la maison mortuaire à

neuf heures et demie, d'où 1e convoi funèbre
partira à dix heures. Aprè3 la cérémonie, le
corps sera transporté dans le caveau de fa¬
mille, à Lestiac.
Le présent avis tiendra lieu de faire part.

des restrictions en vigueur, les expéditions

CONVOI FUNÈBRE Mart, Mb?»6SGeneviè¬
ve Suzanne et Jeanne de S'-Mart, M. et Mm» A.
Giibert-Desvallons, M. et Mm» Emile Opter et
leurs enfants. M. Pierre de St-Mart, M. et Mme
E. Giibert-Desvallons et leurs enfants, M, J. de
Pape, les familles Rambourg, Lavoje, Deberdt,
Terrade, Giibert-Desvallons, Maroleau, Sou¬
que, Morin, Blouêt et Maret-Meroier ont la dou¬
leur de faire part à leurs amis et connaissan¬
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou¬
ver en la personne de •

M. Georges do S'-MART,
administrateur des colonies,

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, on¬
cle, neveu et cousin, et les prient d'assister
aux obsèques, qui auront lieu le mardi 48 lé¬
vrier, à l'église Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 90, rue

Fondaudège à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira a neuf heures.

REMERCIEMENTS:^.; remercient lesamis et connaissances gui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. QUINEY,
ainsi que toutes les personnes qui teur ont
témoigné leur sympathie.

SHSMEE*'PIE!ËÏ»'ilT$ M- et Mme Duc-assé etn£i?2K.sl?JaE,iïSËa i d leur famille remer¬
cient sincèrement les personnes qui leur ont
témoigné teur sympathie à l'occasion de la
inort de teur fille bien-aimée

Jeanne DUCASSC.

ANNIVERSAIRE ET MESSE
Mm» J. MiiJiot, ses enfants, pëtits-enfants et

famille invitent leurs amis et connaissances à
assister à la messe qui sera dite en l'église
Saint-Ferdinand, mardi 18 février, à neuf heu¬
res, pour le repos de l'âme de

S£. J. MILLIOT
Pompes funèbres génér. 1-21, r. ... Lorraine

COURS DES CHANGES
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 1 OS à 1 11; Hol¬

lande,' 2 23 à 2 27; Italie, 84 à 86; New-York,
5 42 J/, à 5 47ia; Suisse, 1 10 8/4 à 1 12 8/4; Da¬
nemark, 140 à 144.-

"savon de menage
eitra. Le posial 10 kil, 28 il'. Les 5 postaux, 135 fia
UTTir ri d'olive vierge extra. Le postal 10 lit.,62 fiOUlLdR de table 1" choix. Le postal 10 lit., 59î,
francoc. remb*. A. LOINTIER,Salon (B.-d.-R^

ci©a33.£ï.-Ki.<a.é«

Vaîre Dentier adhérera. Ecr. POUDRf
barosa. Paris, 84,r.CnéFsant

VALADIÉ FABRICANT
JOAILLIER

il, rue jean-JacnuoE-liBl au 1» Bordeaux
CORBEILLES CE MARIAGES

Reproduction et transformation de bijoux
ancienn et modernes de tous styles

ACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PRÉCIEUSES

Les Directeurs | | f'ûUNOtiiLHOU
Gérant, G. Bouchok, — Imprimerie

"OMctï"© de îRlia L/Yî^ORINE;
adhérente, saine, parluiij délicieux, rafraîchit la peau.

iAISON J. MAURIN
La Situation ^'o.ïïiéiMore
DS peu. Suer© ticket de lévrier, 750grammes par personne au lieude&QG
►nSttures tous îruits pur sucre, par boîte de 4 kil. environ, S fr. le kilo.
& figues ont baissé de l'50 par kilo. Les Petits Pois 10 c. par boîte.

VASTES ENTREPOTS
TOUTES OPÉRATIONS DE TRANSIT

R. HINARD, J.-D. BIGOURDAN & C°
1, Place Puy-Paulln - Bordeaux

TAlégramms» :HIBICO — Téléphone :

HVHOIMS AUTOMOBILES " LA BUIRE *
AVEC ET SANS REMORQUE

Camions 4 tonnes, Itemorque 3 tonnes, Carrosseries
appropriées aux transports à effectuer ;

►LATE-FORSViE™ FOURGON - BENNE
iSCULANTE - CAR - OMNSBUS, etc.
3vr. .A.-y'oiNr avise sa clientèle qu'il tient à sa disposition

bus devis détaillés : délai de livraiton et tous renseignements qu'illia ira de lui demander. — Téléphone 43.83 —kVON, CJA85AGE PASTEUR, 73, cours Pasteur, 73, rtORfcEAUX

M NI. LES PHÂR5¥1AC!ENS
de BORDEAUX et de la région dit SUD-OUEST

sont informés que
La Maison Lucien lïi&THIEU, de Paris:

Accessoires tfo Pharmacie,
Instruments de Chirurgie,
Bandages, Bae et Geinturee,

a ouvert une succursale possédant un A8S0RTIE8BT COISlDÎBiÊiB j
132, boulevard Vlcfor-Emmamtel-lll, à BOPW Téléph, 10.81 1

SYPHILIS

e

GUERIS0H DEFINITIVE,
SERIEUSE

sans reohute possible parles
©OK3 PRI1ES DE ©S SERT

606 abscrbable sans piqûr©
Technique nouvelle bnsée sur reflicncité des petites doses

îrncUomiées ninls répétées tous les jours
*Tratt©rr.ont facile et discret môme en voyagé

Ln Boite de 50 Comprimés CMx francs
(Erivoî franco conlre Oiriîèces ou mandat)

Pharmacie GIBERT, 1©, rao à1"Aubaine — MARSEILLE»
Dêfeôt à Bordeaux : Ph'« ROUSSEL, 1, place Saint-Projet.

1606
=== INSTITUT SEROTHEÎÏAPIÇUE
BORDEAUX, 25, rua VSTAL-GARLE8
T. 1. jour», jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Braahièraa et rsnaclgrsostents aur demande

■

'. L-.:.

FOURNITURES
pour

U«î

AD.IUItlCATION, le dimanche
23 février 1919 et jours sui¬

vants s'il y a lieu, à Scint-
Jean-d'Angéiy, salle des Tilleuls,
à une heure après-midi, d'un
beau mobilier ancien et mo¬
derne.
Au comptant et 10 % en su».
Ministère de M» Antoine

STRZALKOVVSKI, notaire.

A VENDRE
à la poudrerie nationale d'An-
goulême, en 5 lots de cent cha¬
cun : 500 bidons usagés, en fer-
blanc, ayant contenu du phé¬
nol. — Pour renseignements et
communication du cahier des
charges, s'adresser â la poudre¬
rie d'Angoulême (bureau des
achats), jusqu'au 28 février.
Etude de M» MOREL, avoué

a Llbourne.
SfrxjTri au Tribunal, le î
e kit I k mars prochain t
il VIN! ri sise â Saint - Seurtn-
UOlFik sur-l'Isle (Gir*»), chu-

liai itaviijnuic,

rés couverts, logements pour
900 ouvriers, maisons d'habita¬
tions, etc. Mise à prix : 190,000
francs. Pour visiter, s'adresser
à M» FOURGEAUD, notaire, Le
Plzou (Dordogne).

VENTE PUBLIQUE
Ministère de M. R. BOISSEL,

courtier assermenté.

Le mercredi 19 février cou¬
rant, à quinze heures, à la. gare
Bordeaux-Saint-Jean (salle des
bagages), il sera vendu pubdi-
^'INGT' 1CAISSES DE DATTES

(686 kilos)
Au comptant, 5 % en sus.
Renseignements chez 1e cour¬

tier, 2, Plaça Gabriel, ou A la
gare Saint-Jean (g. t.).

P- dame g4» voie,WUlîa 17' p. 1. net. Px 10,000 fr.

AV. 14 kfl. Bx propriété rapp.et agrém. 7 hect., maison 9 p.,
rem. à neuf, dépend. Px 85,003.

AV. échoppe 4 p., jardin, pr.centre, libre mars, 8,000 fr.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny
fjccasion, machine A coudre àU vendre. GODIN, 14. r. Verdier

AV. vime pour vigne extra"6, rue des Douves, ji, Bordx.
Oa dem. bonne à t. f,; 28, routeToulouse. Se prés, le matin.

A VENDRE appareils automati-ques. Berron, à Lège (Glri»).

PI$jl§KflA café à oéd., rapportU E 81cmM 22,000 p. an. P» 25,000

AU DEMANDE à acheter fna-
*1' chine à raboter ooossion.
Ecrire DUCO'ORT. Cestas (G"»,

GLACIERE à rendre; 56, rueSaint-Nicolas, 56, à Bordeaux

BABH£8, TENTES
Toiles, ferrures et réparations.
Devailler, 77,^ o. St-Médard, Bx.
CUIS ACHETEUR d'un cône en
fer ou fonte pour bandages

de roues. — Faire offres : 5, rue
Porte-des-Portanets, _5, Bordx.
AU achèterait moto pouvant
4»«» porter slde-car. — ASTRA,
44, rue Luolen-Faura, 44, Bordx.
Très boite occasion, machine â
» écrire Underwood-6 dernier
mod., état neuf, à vendre. Inter-
Office, 52, ail. Tonrny, TéL 9-61,

AV. forte jument p. charretteet labour; 78, r. Lecocq, Bx,

A VENDRE moteur à gaz enbon état; un lot plaques de
zinc provenant d'une terrarae.
S*adr. 39, rue de Rivhro, Bdx.

AV. propriété 45 hect. l»r cru,pr.Cérona.Ec.Rod,ll,pl.Tonrny
A"" V. vache prête à vêler. —_Du-verdier, Cachac-BÏartqu efqrh

V. torpédo Lion-Peugeot 4 pl.,
fi 2 cyl.j 12 HP, état neuf. —
Parades, Beaumont-du-Péngord

AV. auto Fora 1915, écl. éiect.,et une mach. à coud. Singer.
Paschoud, 46, r. Mandron. Bdx.
AU HOTEL DE LA¥. D'A

COTE
..'ARGENT, entièrement

meublé, situé à Piquey-La Teste.
S'ad. Raymond Digneau, à Ares

AV. couveuse 250 œufs. S'adr.Bernard ADOUR. Caudéran.
A V. coffre-fort, biblioth., lustre
électrique, piano. 121, c. Albret.
ROM, VIN EXTRA. BLfllOiP35f ViNICOLE NOUVELLE 160'
ITb'n» 7'7. i nc Peyronnet Wto
CILS DE ËER galvanisés usagés

. » vignes. HENAULT, Llbourne.

<.jjÔNNEsT COÛTURlËRËS d?

- ** -itiffr

mi i

HUILES
GRAISSES, AMIANTE

DÉSÏNCRUSTANTO, CAOUTCHOUC
COURROIES, CAI-OB9ECGES, etc.

AdfiôS PâDIRâS, place Beur^odae, Bordeaa*

Îik y!?' Deschamps.rue Wustemberg- (impasse)

606™"™
Bon chauffe-ar mécanicien j 0
demandé pour conduire ca-
s. S'adr. Distillerie de For-
d'Attnis (Charente-Infér.1.

lAPITAINK 37 ans, parle et
écrit anglais, espagnoJ, prati¬

que des affaires, onerche situa¬
tion. Voyagerait.
SSNA. Ségos (Gers).

Ecrire

Clinique WASSERMAKN
me Vilal-Csrle? Bi

RCTSECISSEMEWT?
ON DEMANDE DE SUITE

?» UIî?.1î?iïI^I?re dactylo bonn. réf.Le. DACBON,» Agence T. vas, Bx

8&FFRES-F0RTS Fichet et
Bauche, visibles 14 h. à 16 h.
3, rue Gourbin. 3, à Bordeaux!

.cil DE FER usagé vigne bon
r état à v0ndre.BASSU3,217i)is,
oours Saint-Jean, 1 fr. 50 le kilo.
nu demande bons forgerons,
Vil do prêter, travalll, au mar¬
tinet, 52, rué Aupérle, Bordeaux

Le Retour d'Age
Tontes lés femmes connaissent les dangers mal les

menacent à l'époque dn RETOUR D'AGE. Les symp¬tômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation tfé

touffement et de suffocation quiétrelnt la gorge, des bouffées de
ebaieur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières on tropabondantes, et hientôt la femme là1 — Plus robuste se trouve affaiblie et

exposée aux pires dangers. C'est alcrrs qu'il faut, sans
plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme quiatteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au¬

cun malaise, doit à des intervalles réguliers, f&ixs
usage de ia JOUVENCE de l'ABBÊ SOURV si elle veut

. » - - —i sang qui n'a plus —
cours habituel se portera de préférence aux parties

Qetite chienne jaune, Nénette,
i prise 12 février, 10 heures du i
soir, 55, rue de Braoh. Rapport. 1
même adresse. Forte réoomp.

SCIERIE à louer, prête à fonc¬tionner. proximité gare. S'a¬
dresser SADIRAC, La Tresne.

Établissements CAZEN'AVE, àJ3ELIN, demandent employé
capable diriger bureau exploi¬
tations forestières, comptabilité

„ _idts qu'employant la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fem¬
me évitera toutes les infirmités qui la menacent.
Le flacon i 5 fr. dur s toutes ieq Pharmacies'; 5 fr. 60

franco gare. Par 4 flacons, expédition franco garecontre mandat-poste 30 fr. adressé à la Pharmacie
MaO. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. M par flacon pour l'impôt.

Bien exiger la Yéritable JOïïmcÊ^TrAîitéSOBry
avec ia Signature M»g. DUflfONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

PROPRIETAIRES. On dein. enGironde vignoble 20 hect. en¬
viron acheter ou rente viagère.
Ecr. Gui, 80, cours St-Louis, BX

CHIEN LOUP
étalon berger d'Alsace argenté
demandé pour saillir chienne.
DÊTAN, 64, rue Achard, Bordx.

ANGLAIS, cours- de débutantsmatin 10 h„ soir 15 b. Ecole,
20, cours de_ia Somme, Bordx.
PDCCCE Paix à cédTp» 9.500ÎMKkrrt Ëc. NOY, Havas, B*

Grouses ruarin/i pour canots,pinasses, gabares. Groupes
ôlectrogènes. Moto-pompes. Mo¬
teurs p. t1»» applications. Autos.
Camions. PneusPalmer. Dispon.
Usine,24,r. H-Juiliet.TaJence. Gé»
IJARFUMERïf Maison impor-
ï tante cherche voyageur à la
commission visitant grossistes
et grands magasins. — Ecrire
REDOR, Agence Havas. Bordx.
V«» guerre dem. recouvrements
ou emploi après-midi dans com¬
merce. Eo. Gergé, Ag. Havas, B*

Libéré 48 ans, courant travailbur. cherc. empl. d. maison
sêr. Réf. Ec. Pif, Ag. Havas, Bx
AkïrVflKS Par la conversa-
fiiliïIsLrow tion.— Professeur
S'IEPHENSON. — 8 leçons par
semaine, 8 francs par mois.
American School, 6, r. Margaux

LAVERGNE, approvisionnamenis
18, place des Capucins, Bordx.
ŒUFS, 4 fr 80 la douzaine.

et correspondance. — Sérieuses
réfêr ' '

i ■"tipïjr.ii&w.
fêrences exigées.

Tzmœm<ma
DEMANDE employé capâ-

Usa ble diriger exploitations
forestières, surveillance coupé

jYemnnde PORTEUSE DE PAIN, j A |f bicyclette ooo. S'adr.- ma¬il 10, rue de Marseille, K», Bdx. I n y, tin, 57, r. TravereJèce, Bx

et soierie et comptabilité. Réfé¬
rences exigées. Etablisse-ments
CA.ZBNA.VE, à BELIN (Gtrde).

606
msîitif SéToasrapiQfie du Sad-Gssôî
Bordeais, 23, cours Intendance
SYPHILIS-KOliSIIRISftlfiÊS

ttfaîtemôïbfc sérieux
sans promesses tilosoires.

'

REPARATION
MAseinsî; a EgRffls
Underwood, Remington, etc.

Inter-Office, 52. ail. de Tourny.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

TRANSPORTS fret disponi¬
bles pour St - Médard - dTïyrans
ou environs. — Téléphone Sé-38.

Bons Ouvriers Menuisiers jet chaudronniers demandés p»travail continu. Se présenter
avee référ.: 221, .av. de Soutenu. S

PALETOTS
pour DAMES

an TRICOT DE LAINE
en JERSEY DE SOIE

CHANDAILS pour ENFANTS

BÔÏÏÏÏÊTERIEpounHOMMÊS
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES

en gabardine pour mi-saison

FONDERIE typogxaphlqbe con¬nue demande pour région
bordelatea un bon représentant
avant relations dans Imprime¬
ries. - Ecrire: FONDERIE. 28.
av. des Champs-Elysées, Paris.

SOLDES EN GROS
Bonneterie, confections, linge¬
rie, ohauRsures, tissus, soieries,
etc. Stock en magasin. Prix très
intéressants. Articles spéciaux
pour marchands forains. BLON-
DIN, 37-39, rue Saint-James, Bx.

souvenir de france
TAPIS, TABLIERS, ECHARPES.
SACHETS, MOUCHOIRS, SACS,
TOUS ARTICLES SOUVENIRS

BRODES COULEUR.
Fabrique, 19 rue du Sentier, 19,
PARIS. — Réclame s'adrassant

aux grossistes seulement.

PIERRES supriqteiésesq- 5-/-;
les 50 7 fr. 50: le 100, 14, fr. O.
m.-poste. BERNIN STELLA CE-
RIUM, à Fougères (Ile-et-Vil.).

IpTOliT POUR TOUS SPORTS ,

a.-a. TUNMER & c°
96, rue Sainte-Catherin© —Bordeaux

Suis acheteur REMORQUE de3 à 5 tonnes et SCIE à ruban
avoo chariot. — BORDERIE, 3,
place Doublet, 3, Bergerac.

BARRIQUES bordel»»» et formetransport, deml-muids à ven-
dra. G. Robin, Avensan (Gir.)
CCAS» ; A v. chienne lévrier
rus., 3 a., beauté excep., prov.
tenu d'Annunzio. — Pointer
a., suj. exposit, dres„ dowh,

rapt, peu chassé, iite» origine.Grèzes, Gujan - Mestras (Gir*»»).

WAGONS PLATES-FORMES
.ilL "V033.C^.3T0 disponibles immédiatement, déiif

immatriculés et pouvant rouîer de suite.
Ecrire IVONNEC, Agence Havas, BORDEAUX
ACHAT®

evtx *x3L£a2s:£xffrjiui.sa:A

PLATINE
argenterie

or, diamants
dentiers
3 !, rue Esyrit-tles-Lois, 311.

(Bijouterie près de la Comédie). J
SITUATION ASSUREE

en apprenant

Sténo*Dactylo Anglais
ER INTER-OFFICE EA
«i» ail. de Tourny (1«» étage) tffc

Téléphone 9-61
872 emplois procurés cette année !

POUR RESTER JEUNES ET BELLES veux bîanea, si von'
en avez venez chez nous, avec notre Colorât nous les ferons disparaît™immédiatement. Cetie nouvelle et merveilleuse teinture qui tait toutes let
couleurs. Se vend et s'applique par des spécialistes citez HENRY, seuldépositaire. 46, Chapeau-Rooge. Téléphone I(lï t.
Les prix d'avant-guerre seront rétabli» pour les ouri . etc. St fr.

Lés Maladies des

HUILES, savons. On dema» ré- !présent, sér., fort, remises. 1
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

FILS fer usagés vignes 160% kg. iVAYSSE, métaux, Llbourne. !

VIGNES A&1ÊRICJNES
Léo Fournier, Castillon (Giré»),

Voies Urinaîres
sont guéries RADICALEMENT par

IfOEOMÉTiNE1®?6
En Vente dans toutes les Pharmacies

.

HOMMES FAIBLES
Dépmrmisie forces viriles et atteints d'Impuîssanîa;

Pilules HERIAL
HimxaX £kw stimulant immédiat. ».
régénératrices, 12.35 la boit». Los 3 Boîtes 33 francs»
Impôt compris- — Braohuro explicative franco zar demande.

; a/6»E3B23,diYiskm 41, p. Tuf®nr.©, 111, Paris. BkniBdiqccrl&dmsioiî
Av. traves ch.det, 500 pi as, 2,500 !
chênes. Chaumard, Gramat, Lot

A? CHALAND BETON ARME
neuf 150 tonnes, admis à circu¬
ler sur canal du Midi, visible au
Point-du-Jour, à Bordeaux. ii»
vrable tout de suite. S adresser
LAGELOUZE et C*». 65, rue Den-
fert-Rochereau, 65, à Toulouse.

5,000 Claies de Tranchées
en vente à prendre à Bayonne.
Faire offres Mission forestière
britannique, 12, rue Blanc-Du-
troullh, 12, à Bordeaux.

SUPERBE OCCASION. Piano aqueue Erard acajou verni;
816, boni. Présid. - Wilson, 316,
FORGERONS en serrurerie d«»,
maison Gatin, 40, c. de Cicé, Bx.

J" EUNE OUVRIER FORGERON,travail facile et continu, de¬
mandé par R. CHAUVREAU. à
Jonzac (Charente-Inférieure),
s lltfl Renault 10 HP à v., exc.
ftU 1 U état de marche, double
phaéton. Ec. Batfo, Ag.Havas.Bx.

MIS!! P SOLIVE extra gxir.(SUSkk pure, 49 fr. postal 10
kilos franco dam. c. rembours.,
47 fr. c. mandat d'avance. GHA-
NEM. 20, rue de Constantine, 20,
TUNIS. Maison fondée en 1894.

parbure calcium, forte baisse.U Dem. prix Henault, Llbourne.

rrarTfÛRERtE. £FLescurej
| UsineWÏTfc5T£j=3=,

Bm
^Tdus t-E5 JOURSj

Entrepreneur sciage
demandé p. région Labouheyre
(Landes. S'ad. : J.-A. Côuyssou,
88, r. Victor-Hugo, ft Périgueux.

A V. meublé dans le centre. S'a¬
dresser 0, r. Furtado, 2 à 5 h.

S0L0RÏEUSÊS t,mbreu'
CREMERS ET

ses dam. oh.
C», Monrepos.

DEPOT te» mon Paris. Souvenirde France p» Américains. Ta¬
pis, tatol., écharp., mouch., cuiv.,
blocs guerre, Paris, etc. Hillat,
ag. g1, de 9 h. à 17 h. Vente gros
et '.é-.?ros, 8, r. Bouquière, Bordx.

ON DEMANDE deux ou troispièces pour bureaux Centre
Ec. offres CLAK.ET,Ag'.Havas,Bx.

jfllHPlT"! TB C éiîrôîiu ifiynasésJ^fJL %*Jr J» £f tîé îouîes puissances
ALTERNATEURS et TRANSFORMATEURS

FILS. CABLES NUS ET ISOLÉS, PROFILÉS
BANDES, BARRES, PLANCHES CUIVRE ET LAITON

•£uifte©& HmçBGftrîsjnir GSS®paeJt6fa&® tf® &seStesm S'adresser p^condittons
Etablissements GFtASVSr^OflT 62. rue dn Palais - Galllei

BORDEAUX sl

KIRPY
La charrue décavaillonneuse Kirpy
fait gagner près d'an millier de
francs chaque année en déchaus¬
sant automatiquement les vignes.
Renvoyer son achat à l'année pro¬
chaine pour attendre la baisse en
perspective, c'est perdre sûrement
1,000 francs aujourd'hui en voulant
gagner 90 francs demain.
PRIX FIXE POUR 19-19 : 1 ©O FRANCS
Denesdescatatosao s» 3. ÏIMT-LAYitACfLoM-fî»»)

revolvers, PERDU montre-bracelet or jet*'di matinée Alhambra ou tra«
—, i ,"-»atq

imm paprs_. .jm , cd'occ à vendre. Atelier mécani- I iet Alzon, Judaïque, Jean-Soula*
que, 32, r. Jean-Paul-Alaux, Bx. Cotxél. Rapp. 40, Benattei RôCi


